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L'alimentation nationale en pain
-VW>A-

H n'est pas de question plus compliquée,
plus controversée, soulevant des problèmes
î>ius nombreux, tendant à, des solutions
(phis contradictoires, provoquant une émo¬
tion plus générale dans les esprits, se prê¬
tant a des interprétations plus troublantes
et plus perfides que celle qui se résume
dans le projet de loi que la Chambre vient
de voter sous ce titre et qui va faire l'ob¬
jet des délibérations du Sénat.
Avant la guerre, la France produisait une

quantité de blé à peu près suffisante à sa
consommation. Sauf dans les années défi¬
citaires, il lui manquait à peine 4 ou 5 mil¬
lions de quintaux et l'on pouvait eiitrevoir
les temps prochains où, grâce au dévelop¬
pement de l'agriculture, notre production
répondrait complètement à nos besoins.
La guerre est survenue avec ses boule-

iTiersements, ses destructions de ressour¬
ces, ses diminutions de production et aussi
les gaspillages qu'elle entraîne. Nos récol¬
tes sont devenues tellement déficitaires
qu'il a fallu, {rendant cette terrible période,
avoir recoure à l'importation pour des
quantités que l'imagination n'aurait jamais
osé concevoir- Nous n'étions pas seulement
en présence d'une crise d'approvisionne¬
ment, mais aussi d'une formidable crise
dé pain née des circonstancces, de l'insuf¬
fisance de la production mondiale, etc.
Ne voulant pas ajouter aiix angoisses

populaires le souci de la famine en ce qui
concerne cette denrée si.essentiellement na¬
tionale ; le pain, le gouvernement se fit
pour le compte de l'Etat acquéreur et four¬
nisseur de blé, en mettant à la charge de
la collectivité le supplément de dépenses
qui sans cela eût porté le prix du pain à
un taux qui eût été une cause réelle de mi¬
sère dans la plupart des foyers.
Il en est résulté une charge budgétaire

de plusieurs milliards par an. La guerre
finie, on a songé à revenir à une situation
normale; la taxe du pain a subi un relève¬
ment proportionné aux difficultés d'appro¬
visionnement des céréales, et l'Etat ne s'est
.plus chargé que de payer la part supplé¬
mentaire de certaines catégories de con¬
sommateurs que la pénurie de leurs res¬
sources ou leurs charges de famille met¬
taient dans l'impossibilité de supporter le
poids de cette aggravation.
L'Etat n'en continuait pas moins à s'at¬

tribuer le monopole de l'achat et de la ré-
rpartition des céréales, mais ce n'était qu'u-
Iiè situation transitoire, quelque chose com-
®ae la liquidation du régime du temps de
guerre. Nous allions incessamment rentrer
dans les voies normales et revenir au régi¬
me de la liberté.
Le gouvernement l'avait promis, mais la

Situation économique intérieure, aussi bien
que la situation économique mondiale, ne
.lui permettent pas de tenir cette promesse.
(Quelles que soient les belles apparences de
la récolte, la situation sera encore défici¬
taire; elle ne donnera certainement pas
/plus de 65 à 70 millions de quintaux. Nous
serons donc obligés, cette année encore,
/pour suffire à l'alimentation en pain, d'im¬
porter environ 20 millions de quintaux.

Si nous nous lancions immédiatement
idans la pratique de la liberté, nous amè¬
nerions forcément le nivellement des prix
du marché intérieur au cours du prix de
/revient des céréales exotiques; nous crée¬
rions des difficultés de ravitaillement très
graves aux départements importateurs;

nous pourrions très difficilement compléter
les besoins par les approvisionnements ve¬
nant de l'extérieur.
Dans ces conditions, afin d'éviter que le

prix du blé ne s'élève à 140 ou 150 francs
l'hectoitre, ce qui aurait sur la taxe du
pain une répercussion de famine, le gou¬
vernement et la Chambre avec lui ont dé¬
cidé de prolonger pendant un an le régime
de réquisition du blé avec une taxe fixée
par l'Etat.
Pour ne pas décourager le paysan et ne

pas le détourner de la culture du blé au

profit d'une culture plus avantageuse, la
loi votée par la Chambre décide de le rému¬
nérer équitablement des frais de sa pro¬
duction et de payer le blé 100 fr. au lieu
de 73 fr- Le prix du pain — sauf les excep¬
tions maintenues au profit des nécessiteux
— se trouverait par suite porté à 1 fr. 25
ou 1 fr. 30 le kilo.
Si. l'on envisage la question au point de

vue absolu et sans tenir compte des con¬
tingences fatales qui la dominent, on trou¬
ve de nombreuses objections à formuler
contrç cette solution.
On se demande par quelle anomalie, le

produit récolté se trouve taxé, alors qu'on
ne taxe ni les engrais, ni les instruments
agricoles, ni rien des choses indispensa¬
bles au cultivateur.
On veut alléger le Trésor de la charge

accablante que faisait peser sur lui la poli¬
tique du blé pendant la guerre. C'est de
bonne politique; mais l'augmentation du
prix du pain —■ en dépit des atténuations
qu'elle comporte — ne va-t-elle pas don¬
ner prétexte à des revendications nouvel¬
les en ce qui concerne les salaires, à des
surcharges supplémentaires pour une foule
de marchandises ? N'eût-il pas été plus sa¬
ge de laisser à la collectivité tout entière
le poids d'une aggravation dont elle eût été
naturellement déchargée par le développe¬
ment de la production mondiale ? N'est-il
pas imprudent de donner aux ennemis de
l'organisation sociale l'arme perfide et
dangereuse que leur offre l'exploitation
facile de la crise du « pain cher » 1
Toutes ces considérations ont leur valeur, '

mais toutes sont dominées par une rai¬
son de force mqjeure devant laquelle nous
ne pouvons que nous incliner et que nous
avons le devoir de faire comprendre à
ceux qui seraient te/ntés de se laisser émou¬
voir par les récriminations calculées qui
les obsèdent.
La réquisition, la taxation du blé, l'élé¬

vation du prix du pain, comme celle de tou¬
tes les denrées, sont des conséquences iné¬
luctables de la guerre. Nous devons les
subir avec résignation, les supporter avec
courage en nous efforçant d'en abréger le
plus possible les pénibles épreuves.
A cet effet — on ne saurait trop le répé¬

ter — nous devons vivre davantage sur
nous-mêmes, moins demander à l'étranger,
produire davantage. Pour cela, il faut des
engrais, il faut donner toutes facilités pour
l'emploi des machines agricoles, il faut dé¬
velopper la culture mécanique, il faut em¬
ployer des semences sélectionnées; il faut
enfin améliorer et multiplier les moyens de
transport et s'occuper de la question de la
main-d'œuvre en travaillant de toutes ses
forces à retenir à'la terre les illusionnés
que des Séductions trompeuses en déta¬
chent chaque jour. Pierre DEVAL.

REVUE DE LA PRESSE
Après la conférence de Spa
M. Raymond Poincaré, qui ne méconnaît

pas l'effort tenace de M. Millerand, exami¬
nant dans le Matin les résultats de la Confé¬
rence de Spa — réunie, nous le rappelons,
sur l'initiative de M. Lloyd George, — écrit :

« Si une leçon de choses était nécessaire
A quelques-uns de nos alliés, ils l'ont reçue.
Souhaitons qu'elle ne soit pas perdue pour
eux. Ils savent maintenant à quoi s'en tenir
«ut les véritables dispositions du gouverne¬
ment allemand. Us doivent comprendre que
le seul langage dont on puisse -e servir
pour causer avec lui est celui de la fermeté
<et de la force. Malheureusement, si utile
-qu'ait été la Conférence de Spa pour ouvrir
les yeux des aveugles, elle a en même temps
donné à l'Allemagne une preuve éclatante
'de nos hésitations et de nos faiblesses. L'Al¬
lemagne a mis le temps dans son jeu. Elle
a vu ce qu'elle gagne , causer ; elle ne lais¬
sera plus tomber la conversation; la séan¬
ce continue. »

Dans le Figaro (Jacques Roujon) estime
que :

« Si les résultats de la Conférence de Spa,
pour appréciables qu'ils soient, restent dis¬
cutés, cela tient à ce qu'après la victoire on
s'est moins préoccupé de faire valoir les
.droits que de les proclamer. »

L'Homme Libre, qui n'aime pas la politique
8e M. Millerand, le lui manifeste une fois de
plus :

« Le résultat est tout à fait aléatoire. Ou
M. Millerand se leurre dangereusement, c'est
-en effet quand il dit qu'il a échangé des pro¬
messes contre des garanties. Qu'y a-t-il de
plus depuis Spa qui manquait au traité ? Des
signatures au bas d'accords nouveaux. Or,
ce sont les mêmes qui sont au bas de l'acte
de Versailles et en tout cas elles n'ont pas
(plus de valeur. »

Mais M. Emile Buré réplique dans l'Eclair :
« Les amis de Clemenceau sont sévères

pour notre président du conseU. A les enten¬
dre, avant l'arrivée au pouvoir de M. Mille¬
rand, les Allemands ne bronchaient pas : à
chaque incartade sa punition. Les faits, hé¬
las ! ne démentent que trop bien cette auda¬
cieuse apologie. M. Millerand n'a point à re¬
douter certes un ministère Clemenceau, mais
si la polémique était de son goût ou s'il avait
Je temps de s'y adonner, il n'aurait pas
grand effort à faire pour démonter son illus¬
tré prédécesseur devenu son adversaire. Il
pourrait reconnaître franchement oue, à la
Conférence qui vient de se terminer, on a en
effet procède à la révision du traité qu'on
voulait seulement interpréter, mais nous se¬
rions obligés d'admettre avec lui que le train
qui y emmena nos représentants à Spa fut
chauffé à Versailles. »

Les menées de l'émir Fayçal
L'Echo de Paris (Pertinax), à propos des

menées antifrançaises de l'émir Fayçal :
« Nous n'avons jamais poussé à l'entrepri¬

se syrienne, mais no pouvant renoncer à.
notre héritage et devant en sauvegarder
l'essentiel, il est évident que, sous peine
d'avoir à nous rembarquer, nous ne de¬
vons permettre 4 quiconque de venir nous
narguer dans nos bases militaires .Le
pouvoir de l'émir n'est, en Syrie, que l'illu¬
sion ou l'ambition du plus petit nombre, et
nous sommes en mesure de le rappeler à
ses proportions réelles. Ce n'est point dire
que nous devions nous engager sans me¬
sure et sans prudence. »

La belle métaphore
C'est M. Milliès-Lacroix, qui a prononcé'

à la commission sénatoriale l'éloge de son
confrère M. Lintilhac. Il a été chaleureuse¬
ment applaudi. Et ceci prouve que les opi¬
nions peuvent bien diviser un moment les
braves gens, mais ils finissent toujours par
se réconcilier, car, ainsi que 'e rappelle
Excetsior, M. Lintilhac et M. Milliès-La¬
croix, en effet, furent jadis des adversaires
irréconciliables ;

<A la suite d'un incident de commission,
feu le sénateur du Cantal, mécontent de
certaines observations de son collègue des
Landes, proféra certatnec paroles un peu
vives. Echange de témoins, choix des ar¬
mes : les épées. La rencontre eut lieu un
matin, aux environs de Paris. A la deuxiè¬
me reprise, le sénateur du Cantal fut tou¬
ché à l'avant-bras. Il fallut interrompre le
combat. Comme 11 aimait les métaphores,
c'est en ces termes assez pittoresques qu'il
remit, si l'on ose ainsi dire, l'épée au four¬
reau :

« Messieurs 1 J'allais faire une belle phra-
» se, et voilà qu'on m'arrête sur une vir-
» gule I »

La saDté de M, DesÉaael s'améliore
Paris, 19 juillet. — L'état de santé de M.

Paul Deschanel s'est encore amélioré en ces
derniers jours. Il a travaillé activement, et sans
l'interv-ention des médecins, qui, constatant les
effets bienfaisants de la cure de repos,
estiment que cette cure doit durer encore quel¬
ques semaines, le Président de la République
serait rentré à Paris dès aujourd'hui. Il avait,
on le sait, manifesté le désir de présider le con¬
seil des ministres qui se tiendra demain.
M. Paul Deschanel restera donc à Rambouil¬

let, mais bientôt il pourra reprendre le plein
exercice de ses fonctions.

LA CORRIDA DE MONT-DE-MARSAN

E*
— w —

Après les arrangements conclus à Spa, nos disponibilités
mensuelles en charbon seront les suivantes à l'automne prochain :

Charbon allemand 1.600.000 tonnes

Mines françaises - * • • 1.500.000 tonnes
Charbon anglais 750.000 tonnes
Charbon belge - 100.OOO tonnes

Charbon américain 300.000 tonnes

Total £.250.000 tonnes W

soit par ap ï 4.250.000 t. X 12 = 51.000.000 de tonnes.
Avant la guerre notre consommation au plein atteignait

60.000.000 de tonnes.

Après Spa, notre déficit annuel se chiffre donc par 9.000.000
de tonnes, soit 15 0/0 de notre consommation d'avant-guerre.
Comblons ce déficit en développant nos sources

d'énergie iiydro-ékcirique.

(1) Dans ce total on n'a pas compris la production en charbon de la Sarre, qui
suffit a la consommation de l'Alsace et de la Lorraine.

M. Millerand chez le Président
de la République

Paris, 18 juillet. — M. Millerand s'est ren¬
du cette après-midi en automobile à Ram¬
bouillet pour mettre le Président de la ré
publique au courant des négociations de
Spa.
M. Millerand, qui a trouvé M. Deschanel

en excellente santé, a eu avec lui un en¬
tretien qui s'est prolongé pjus d'une heure.
M. Deschanel a suivi avec la plus vive at¬

tention l'exposé de M. Millerand, qui com¬
portait des côtés techniques et a posé de
nombreuses questions au président du
conseil.

La Conférence financière de Bruxelles
fixée au 25 septembre

Paris, 19 juillet. — Le secrétariat gênerai de
ta Société des nations a accepté la demande du
Conseil suprême de renvoyer au delà du 15 sep¬
tembre la Conférence internationale de Bruxel¬
les, et décidé de fixer la réunion au 5 du même
mois.

Dans la zone d'occupation les Anglais
saisissent les armes

Berlin, 18 juillet. — Le général comman¬
dant l'armée britannique sur le Rhin a don¬
né d'ordre que toutes les armes en possession
des particuliers dans la zone occupée soient
livrées immédiatement. Les personnes dans
la possession desquelles des armes seront
trouvées le 20 juillet, seront passibles d'em¬
prisonnement.

La France reprend les relations
avec la Bavière

Paris, 18 juillet. — Le ministre de France
en Bavière vient de remettre ses lettres de
créance. Cet événement mérite d'être souli¬

gné. La France est la première à reprendre
tes relations diplomatique avec le gouver¬
nement bavarois.
Il ne s'agit pas pour nous d'encourager

en Allemagne les tendances séparatistes. Il
n'est pas mauvais, toutefois, que l'Allema¬
gne du Sud soit admise à converser direc¬
tement avec nous sans passer par l'intermé¬
diaire de Berlin. Au reMe cette représenta¬
tion officielle en Bavière est entièrement
conforme au traité de Versailles
Les journaux allemands invoquant lo

Constitution du Reich pour protester con¬
tre l'envoi d'un représentant français à Mu¬
nich, et c'est aussi cet argument que fait
valoir le gouvernement de Berlin. Mais il
existe dans la Constitution allemande un
article aux termes duquel aucune disposi¬
tion constitutionnelle ne porte atteinte au
traité de Versailles. La Constitution alle¬
mande elle-même prévoit donc que ces dis¬
positions doivent céder le pas au traité dé
Versailles dans le cas où elles seraient en
contradiction avec lui.
C'est précisément ce que rappelait le gou¬

vernement allemand lorsque, l'année der¬
nière, les alliés lui reprochaient d'avoir
laissé inscrire dans la Constitution un tex¬
te qui supposait l'annexion de l'Autriche
allemande au Reich. Il déclarait que ce
texte était inopérant. On ne voit pas com¬
ment il pourrait plaider aujourd'hui une
thèse exactement contraire à celle qu'il a
développée en 1919.
En se faisant représenter à Munich, la

France cherche simplement à cultiver les
intérêts communs qui existent entre elle
et la Bavière, intérêts parfaitement légiti¬
mes et connus, dont la carte de l'Europe
elle-même porte le témoignage, puisque le
Palatinat bavarois est limitrophe du terri¬
toire français. Le développement normal
de ces intérêts ne peut que consolider au
profit de l'Allemagne aussi bien que de la
France la paix dont toute l'Europe a be¬
soin.

Paris, 18 juillet. — Le « Pierr-e-Legrand s
et le « Batavia s, affrétés par l'Etat, quitte¬
ront Marseille mercredi prochain à destina¬
tion d'Odessa. A bord de ces deux vapeurs
seront embarqués 4,000 Russes provenant
de régiments qui sont venus combattre sur
le front français et s'y conduisirent vail¬
lamment. Lorsque Lénine et Trotsky pri¬
rent le pouvoir, beaucoup de Russes ne vou¬
lurent plus de battre. On dut les retirer du
front. On les plaça dans des camps de l'ar¬
rière, puis on les transforma en travailleurs
que l'on envoya dans certains départements
français ou en Algérie.
Aussitôt après la signature de l'armistice,

le gouvernement français se préoccupa de
rapatrier les soldats russes restés sur notre
territoire. Malgré les grandes difficultés
provenant de la rareté du tonnage, on a pu
jusqu'ici en renvoyer près de 40,000.
Parmi les 4,000 anciens soldats russes qui

font partie du convoi de mercredi se trou¬
vent seulement quelques bolchevisants,
mais dans une très faible proportion. Un
certain nombre de bolcheviks de marque,
une cinquantaine, prendront également pas¬
sage à bord du « Batavia ».
Parmi ces bolcheviks se trouvent vingt-

neuf commissaires du peuple ou fonction¬
naires bolcheviks qui étaient à Arkhangel,
et que le secrétaire d'ambassade chargé des
intérêts français après le départ - e M. Noul-
lens réussit à ramener en France.
Au cours des négociations qui ont eu lieu

ces temps derniers à Copenhague entre Lit-
vinoff et les fonctionnaires français pour
régler les conditions du retour en France
de ceux de nos compatriotes restés en Rus¬
sie, Litvinoff réclama énergiquement le re¬
tour des vingt-neuf prisonniers d'Arkhan¬
gel. Il a été convenu que ces bolcheviks se¬
ront dirigés sur Odessa, et qu'en échange
nous seront rendus nos officiers toujours
détenus à Moscou.
Parmi ces derniers se trouvent le com¬

mandant Gondert, un sexagénaire; le lieu¬
tenant Beaulieu, de Charpentier, dont l'état
de santé inspira des inquiétudes. Les vingt
neuf bolcheviks d'Arkhangel ont été, depuis
qu'ils sont en France, internés en Breta¬
gne. A bord du « Batavia » seront égale¬
ment embarqués plusieurs bolcheviks qui
étaient internés depuis quelque temps dans
la citadelle de l'île de Groix. Des radios
échangés entre Moscou et Paris ont réglé
les conditions de cet éclfange. Quinze kilo¬
mètres avant d'arriver à Odessa, le « Bata¬
via » doit hisser un drapeau blanc et tirer
une salve de coups de canon. Le fort d'Odes¬
sa doit répondre de la même façon. Le dé¬
barquement des passagers des deux vapeurs
s'effectuera alors et en même temps seront
renvoyés en France nos compatriotes déte¬
nus à Moscou.

Le prix du blé
PROTESTATIONS DES CULTIVATEURS

NORMANDS

Rouen, 19 juillet. — De toute part, dans les
milieux agricoles de Normandie, on s'élève
contre la taxation du prix du blé à 100 fr.
Les cultivateurs trouvent ce prix trop élevé

| par rapport à celui des autres céréales et
craignent qu'on ne les accusent de provo¬
quer la cherté de la vie. Ceux de la région
de Neufchâtel, ont déjà protesté dans ce
sens.
Au cours d'une réunion, le Syndicat agri¬

cole du canton de Bolbec proteste également
et demande le retour à la liberté du com¬
merce qui, en donnant au produit sa valeur
réelle, a eu pour conséquence naturelle une
augmentation de production du produit
rare.

Violents troobles antijoifs à Sétif
Bagarres et pillages

L'ETAT DE SIEGE EST PROCLAME

Sétif, 18 juillet. — Des manifestations d'u¬
ne certaine gravité, puisqu'elles ont motivé
la proclamation de l'état de siège, se sont
déroulées hier après-midi à Sétif. Elles ont
revêtu le caractère d'un véritable mouve
ment antisémite, assez semblable à celui
qui eut lieu dans les années 1893 et 1899, à
Alger, à cette exception près gue seuls les
indigènes y prirent part. Voici le fait d'où
elles prirent leur origine ;
Un indigène nommé Dehbah Alimane-ben-

Saïd avait été arrêté le .12 courant poui
ivresse publique et, comme il résistait aux
agents, cêux-ci 1 avalent copieusement passé
à tabac. Le 14, le commissaire de police était
sollicité de faire hospitaliser Dehbah, ce qu'il
fit immédiatement sur le vu d'un certificat
médical. Cependant, Debbah avait porté
plainte contre les agents qui l'avaient arrê¬
té, se plaignant d'avoir été violemment bru¬
talisé par eux. Il produisait à l'appui de ses
dires un certificat médical constatant une
incapacité de travail de huit jours, comme
conséquence des violences qu'il .avait subies
Le malheur voulut que Debbah succombât.
Hier, à quatorze heures, les indigènes as¬

semblés pour assister aux obsèques de Deb
bah se mirent brusquement en mesure d'as¬
sommer les Israélites passant dans les rues
et à piller les boutiques. Avant que la police
ait eu le temps d'intervenir, six israëlites
avaient été plus ou moins sérieusement bles¬
sés. Pendant ce temps d'autres manifestants,
leur nombre total est évalué à environ trois
mille, se mettaient en devoir de dévaliser
les magasins juifs, brisant les devantures,
saccageant les étalages et emportant les
denrées et marchandises qu'ils renfermaient.
Enfin prévenue, l'autorité militaire fit cer¬

ner par un détachement de cavalerie le vil¬
lage indigène où des perquisitions furent
opérées aussitôt, mais en vain, ce qui don¬
ne à croire que tous les détails du mouve¬
ment avaient été minutieusement réglés et
prévus Dans la soirée d'ailleurs, tout pa¬
raissait rentré dans l'ordre grâce à l'éner¬
gie des autorités qui, malgré la surprise, fi¬
rent tout leur devoir.
La ville est en état de siège. Des patrouil¬

les de gendarmes, de cavaliers et -'e fantas¬
sins parcourent la ville dont les quatre por¬
tes sont fermées. Les magasins - ont gardés
militairement. Si l'affaire fut chaude, il
convient de signaler qu'on n'entendit que
très peu de coups de feu, qui ne furent
d'ailleurs tirés que par les indigènes. L'ins¬
truction ouverte pour rechercher les respon¬
sabilités se poursuit. Les esprits sont très
surexcités.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦m

Une réponse du président Wiison
à M. Millerand

Le Paseo. Dans le médaillon, les matactores Limeno (1) et Camara (2).
Photto LETANNEUR.

Frauduleux trafic sur les farines
Le Havre, 19 juillet. — Le service des fraudes

vient de constater un trafic sur les farines, et
de transmettre au parquet plusieurs dossiers.
On se plaignait depuis quelque temps de la
qualité de la farine livrée à la boulangerie. Or,
on a appris que certains meuniers diminuaient
la qualité de froment à livrer à la consomma¬
tion, et qu'ils réservaient de la farine blanche
pour la pâtisserie. C'est ainsi qu'un pâtissier,
aujourd'hui inculpé, recevait 500 kilos de farine
tous les deux mois. De plus, contrairement au
décret, les farines pour la boulangerie n'étaient
pas livrées dans des sacs plombés. Sx mino¬
tiers, accusés d'avoir livré clandestinement de
la farine blancïïe, sont poursuivis.

Paris, 18 juillet. — Le président Wilson a
répondu par la dépêche suivante au télégram¬
me que lui avait adressé M. Millerand à l'oc¬
casion de la Fête de l'Indépendance :

« Je suis profondément touché des sentiments
chaleureux et cordiaux envers les Etats-Unis
que Votre Excellence a bien voulu exprimer au
nom du peuple français, dans son télégramme
de félicitations, à l'occasion de la Fête de l'In¬
dépendance. Les témoignages de bon vouloir
qui ont été donnés aux Etats-Unis par vos con¬
citoyens, en fêtant cette grande date, et parti¬
culièrement en l'adoptant "comme jour de congé
national dans les Universités et les écoles de la
France, ainsi que les honneurs rendus à la
mémoire de nos soldats morts, ont profondé¬
ment ému le peuple américain, et je suis heu¬
reux d'être près de Votre Excellence et du
peuple français l'interprète de sa vive recon¬
naissance et de ses remercîments. »

Le corps de l'impératrice Eugénie
est arrivé en Angleterre

Southamnton, 18 juillet. — La dépouille
mortelle de l'impératrice Eugén'e est arri¬
vée dans la matinée. Les fusiliers marins
ont rendu les honneurs. Les autorités loca¬
les et de nombreuses notabilités étaient pré¬
sentes. Tous les drapeaux étaient en berne.
L'Union Jack recouvrait le cercueil, qui a

été transporté sur un affût de canon et dé¬
posé dans l'après-midi dans la crypte do la
chapelle Saint-Michel de Farnborough, en

présence d'une foule nombreuse et recueil-

'
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(Suite.]

Elle baissa la tête, en reculant légèrement.
A cet instant, Adda ouvrit les yeux... Et ce

«égard, vague encore, s'attacha sur le comte
-Mancelli.
Elle frémit des pieds à la tête... Ses lèvres

B'entr'ouvrirent sans qu'aucun son en sortit...
•Puis un flot de sang monta à son visage, tan¬
dis que les prunelles bleues s'emplissaient
d'une supplication passionnée.
Oxietta, dont le cœur tressaillait d'émo¬

tion compatissante, s'avança alors si vive¬
ment que son mari ne put l'arrêter...
— Vous allez vous reposer un moment à

la porterie, mademoiselle... Venez, je vais
vous aider...
Elle la prenait sous un bras et faisait

signe au chauffeur de la soutenir de l'au¬
tre... Luigi n'eut pas un geste pour inter¬
venir, mais ses sourcils froncés témoi¬
gnaient de son violent mécontentement.
Quand Adda fut assise dans la petite sal¬

le formant, le rez-de-chaussée de la porte¬

rie, Orietta alla au téléphone pour avertir
sa'femme de chambre de venir donner à
la jeune malade les soins nécessaires...
puis elle se rapprocha de celle-ci, qui la
suivait d'un regard où le désespoir se mê¬
lait d'une sorte de haine.
— Restez ici jusqu'à ce que vous vous

trouviez mieux, mademoiselle, dit la jeune
femme avec douceur. Votre voiture vous
reconduira ensuite chez vous...
Adda l'interrompit, d'une voix sourde -
— Oui oui ne vous occupez pas de

moi !... Allez, allez le retrouver... C'est trop
d-ur de vous voir là... de penser que...
Une suffocation lui coupa la parole. »
Sur le seuil venait d'apparaître Luigi. En

saluant la jeune fille avec aisance, il de¬
manda :
— Eh bien, comtesse, vous trouvez-vous

mieux?
, . ,

Elle balbutia, son regard éperdu, plein de
trouble, attaché sur la belle physionomie
hautaine :

— Oui, un peu... Je... je regrette de vous
déranger... .

Luigi riposta sur le même ton de froide
Politesse :

. — Ce dérangement est minime. Demeurezici le temps de vous remettre, comme vous
le disait ma femme, et ensuite faites-vous
reconduire à votre demeure, que vous avezété imprudente de quitter.
— Je voulais savoir... Cette jeune fillebrune... c'est votre soeur ?
T l'une de mes sœurs, Bianca, ceHe

qui fut enlevée dans son enfance.
Et... vous l'avez retrouvée?

■iwv-y a (luel(lU(-S mois... Je comprendstort bien ce qui vous intrigue, comtesse.Vous avez d'ailleurs vu juste- car BiancaJ

Mancelli est bien la même que la jeune
fille placée près de vous par le comte Mar-
told, en qualité de femme de chambre d'a¬
bord, de demoiselle de compagnie ensuite.
Adda tressaillit, et se redressa un peu

sur le fauteuil où Orietta et le chauffeur
l'avaient assise.

— Ainsi donc, c'est vrai ? dit-elle d'une
voix haletante. Mais comment avez-vous

appris cela ?... Que s'est-il passé ?... Pour¬
quoi est-elle partie subitement, et en se¬
cret, quand il était si simple de me dire...

— Demandez tout ceci à votre père. Il est
très à même de vous répondre.
— Mon père?... Mais il ne sait rien!...

Que voulez-vous dire, comte ?... Pourquoi
pensez-vous qu'il pourrait savoir ?...
Elle regardait Luigi avec une stupéfac¬

tion mêlée d'angoisse.
— Je n'ai rien de plus à vous dire. Le

reste regarde le comte Martold.
Il s'inclina, puis se tourna vers sa feimme.
— Viens, Ôrietta. La comtesse Martold

pourra dans un moment remonter en voi¬
ture. Nous allons, quant à nous, continuer
notre promenade.
Mais Adda implora, d'une voix trem¬

blante :
— Dites-moi avant... dites-moi ce qu'il y

a entre mon père et vous !... Car il existe
quelque chose, certainement. Une antipa¬
thie... ou pire que cela...

— Vous avez raison : pire que cela. Mais c'est
lui encore qui doit vous renseigner 5 ce sujet.
li quitta la pièce, suivi d'Orietta, dont le re¬

gard plein de pitié avait enveloppé la figure
toute bouleversée de la jeune fille.
Bianca, n'osant entrer à la suite de son frè¬

re, les attendait au dehors... Elle demanda :
--®h hi,ea I comment va-t-plle %

Luigi répondit ;
— Elle a repris toute sa connaissance... Mais

cette équipée n'est pas faite pour remettre une
santé déjà fort compromise... Maintenant, Bian¬
ca, elle sait que Rosa et toi ne laites qu'une
même personne. Mais toute cette affaire demeu¬
re un mystère pour elfe, naturellement.
Bianca dit tristement ;
— Ce mystère va la tourmenter, la troubler,

nuire encore à sa santé.
Orietta, dont la physionomie était pensive et

préoccupée, approuva :
— En effet... Et surtout, Luigi, je n'ai pas

compris que tu la. mettes sur la voie de soup¬
çonner son père... C'est vraiment trop ciuel...
Les yeux sombres, le comte riposta, sans re¬

garder sa femme :
— Nous savons déjà que nous ne nous com¬

prenons pas, sur ce genre de sujet. Epargne-
toi de me le rappeler, ma chère amie.
Tous trois remontèrent en automobile. Le tra¬

jet se fit presque en silence, et fut abrégé par
l'ordre de Luigi. Celui-ci, le front plissé, regar¬
dait avec une irritation mêlée d'anxiété la jeu¬
ne femme assise en face de lui, un peu pâle,
ses beaux yeux remplis de tristesse, d'inquié¬
tude, de révolte... Oui, il la voyait, cette révolte
de l'âme délicate, devant le raffinement de sa
vengeance qui passait par la fille innocente,
pour atteindre le père criminel. 11 voyait aussi
qu'Orietta, aux paroles, aux regards surtout do
la jeune comtesse Martold, avait compris que
celle-ci aimait le comte Mancelli. Or, il ne se
souciait pas que de déduction en déduction, elle
devinât qu'Adda se mourait de cet amour d'a¬
bord encouragé par lui, et qu'il avait ensuite
paru oublier si complètement...
Quand ils regagnèrent ia villa du Silence,

l'automobile de louage était repartie, emmenant
< 4)a ieune malade... Bianca se sépara de son frè-

Leschâmbresrentrent
UK£ COURTE SESSION AVANT LES VACANCES
Paris, 19 juillet. — Après onze jours de

séparation, la Chambre et le Sénat repren¬
dront demain leurs travaux. Cette reprise se¬
ra marquée dès le début par une déclaration
de M. Millerand sur la Conférence de Spa.
Cette communication faite, la Chambre com¬
mencera la discussion du projet d'amnistie
dont elle a été saisie par M. Paul Deschanel
au lendemain de son élection à la présiden¬
ce de la République. Cette discussion dure¬
ra probablement toute la semaine, en rai¬
son des nombreux amendements, qui seront
présentés par différents groupés de la
Chambre, et principalement par les socia¬
listes, en vue d'étendre l'amnistie nouvelle
à certains délits militaires, tels que la dé¬
sertion à l'intérieur et l'insoumission pen¬
dant la guerre.
Pendant que les députés s'occuperont de

l'armistice, les sénateurs discuteront le bud¬
get de 1900, et tout fait espérer que même si
la Haute Assemblée introduit des modifica¬
tions dans le texte voté par la Chambre, les
deux Assemblées se mettront d'accord pour
le 31 juillet, car il faut que le budget soit
voté pour cette date, si l'on veut éviter un
nouveau douzième provisoire.
Certains députés voudraient qiuie la Cham¬

bre se prononçât avant son départ sur la
question relative à la reprise des relations
diplomatiques avec le saint-siège. Mais sur
cette dernière question on ne pense pas que
le gouvernement, vu l'époque avancée de la
session, veuille provoquer une décision des
Chambres. L'impression générale est que le
gouvernement proposera de renvoyer à la
prochaine session l'examen du crédit pour le
rétablissement de l'ambassade du Vatican et
qu'il mettra fin aux travaux des Chambres
dès que le Parlement aura voté le budget.

Le plus jeune fils de l'ex-kaiser
se suieide

Berlin, 18 juillet. — Le prince Joachim, le
plus jeune fils de l'ex-kaiser, est mort la
nuit dernière dans un hôpital de Postdam,
où il avait été transporté la veille après que
ses serviteurs l'eussent trouvé dans sa
chambre à coucher baignant dans une mare
de sang. Les membres de la famille royale
tendent à faire croire que le prince, qui
n'était âgé que de 28 ans, est décédé des
suites d'un accident d'automobile, mais
des indiscrétions commises par des person¬
nes de son entourage ont permis d'établir
que le prince Joachim s'est suicidé en se
tirant un coup de feu. Le prince, qu'il ne
faut pas confondre avec Joachim Albrecht,
inculpé dans les incidents de l'hôte] Adlon,
vivait dans un état de prostration depuis
qui sa femme avait quitté le domicile con¬
jugal et qu'une action en divorce était en
cours.

Joachim-François-Humbert était né à Berlin,
le 17 décembre 1890. Il s'était marié, le 11 mars
1916, à la princesse Marie-Augustine d'Anhalt,
dont il eut un fils, le prince Charles-François-
Joseph, né en décembre 1916. Le prince Joachim
avait commencé sa carrière militaire au 14e
hussards, où il avait reçu le grade de capi¬
taine. Au début de la guerre, il avait pris part
avec ce grade aux hostilités sur le front russe.
Après avoir été blessé par un shrapnell, il était
entré dans l'aviation, sur le désir de son père.
Son instruction technique terminée à Johan-
nistal, il avait rejoint les escadrilles en opéra¬
tions dans les Flandres. Arrêté à Munich au
début de février 1919, sous l'inculpation de com¬
plicité dans les complots spartakistes, il fut
relâché. Il se rendit alors en Suisse, où il
s'était adonné au jeu.
Le prince Joachim avait été abandonné par

sa femme un pou avant- la Noël de l'an dernier.
A la suite de l'instance en divorce qui avait été
instituée, on avait annoncé des révélations sen¬
sationnelles, mais l'affaire, après avoir été
ajournée plusieurs, fois, n'est pas encore venue
devant les tribunaux.

M MUSIQUE fl PARIS
OPERA. — Les sept Chansons j un acte
lyrique de M. Malipiero.
L'ouvrage en un acte et sept tableaux

que vient de représenter l'Académie natio¬
nale a été accueilli par le public de telle
façon... que l'auteur, un jeune composi¬
teur italien, s'est empressé de demander
au directeur de l'Opéra, M. J. Rouché, de
le retirer de l'affiche.
Il ne faudrait pas pourtant se mépren¬

dre sor le geste de M. Malipiero. Si ses
Sept Chansons ont reçu un accueil hostile
de la part des spectateurs de l'Opéra, qui
venaient d'aj>plaudir M. Duclos et Mlle
Alexandrovicz dans Rigoletto, que l'on
donnait dans la même soirée, ce n'est pas
pour faire pièce à M. Malipiero. composi¬
teur italien, mais tout simplement parce
que « l'essai )> du jeune maestro leur a
paru déplacé sur la scène de notre Acadé¬
mie nationale. Quelqu'un a dit très juste¬
ment : « Il y a des Français que l'on ne
joue pas ! » Ce qui voulait dire, sans doute,
qu'il eût été plus opportun de jouer à la
place de M. Malipiero, un des nombreux
musiciens français qui lisent et relisent
« Attendez-moi sous l'Orme ». Qu'est-ce
donc que cet ouvrage qui a suscité une pa¬
reille effervescence ? Les Sept Chansons
offrent une série de très courts tableaux
représentant, dans des décors fort beaux
de M. U. Barbey, différents gestes de no¬
tre pauvre humanité. Un chanteur ambu¬
lant qui séduit une femme — une femme
qui prie dans une église, — une autre fem¬
me qui pleure son fils qu'elle croit mort
aux armées, — un ivrogne qui chante de¬
vant une maison où roucoulent deux amou¬

reux, — une jeune femme qui prie devant
un cercueil, tandis que de la rue un homme
lui jette des fleurs, en chantant une séré¬
nade,' — le sonneur de la cathédrale qui
sonne le tocsin pendant un incendie en
chantant une chanson obscène, — enfin un
cortège de pénitents en cagoule, entourant
un catafalque, que vient interrompre une
bande de pierrots blancs. Et voilà la fin de
l'acte avec un retour de la chanson du
premier tableau. Quel lien invisible relie
ces différents tableaux à une pensée sym¬
bolique ? Il me semble bien difficile à trou¬
ver. La musique de M. Malipiero très in¬
fluencée de Debussy et de M. Stravinsky
est ultra-moderne, c'est-à-dire qo'elle est
très fausse, avec de-ci de-là quelques re¬
tours offensifs sur M. Puccini ! Parfaite¬
ment!... car il y a presque notes pouf no¬
tes le thème de la pastourelle du troisième
acte de la Tosca. Avec cela des intentions
poétiques insuffisamment réalisées, un or¬
chestre quelque peu monocorde quoique
plein de coins amusants, de sonorités re¬
cherchées...
Il faut louer les chanteurs ; MM. Rouard,

Duclos, Teissié, Dutreix et Mlle Ketty La-
peyrette remarquable d'expression drama¬
tique dans la scène de la mère.

JUSTINIUS.

rc et de sa belle-sœur en haut de l'escalier
de marbre. Elle aussi était pâle et triste, avec
une pensée douloureuse au fond de ses prunel¬
les foncées... Le comte et Orietta se dirigèrent
vers leur appartement. Luigi entra avec sa
femme dans le salon qui précédait la chambre
de celle-ci... Orietta demanda :
-Veux-tu prendre le thé ici?
— Mais oui, peu m'importe... Je désire

seulement que tu ne me regardes pas de
cette manière, Orietta.

— Que veux-tu dire?
— Tu as un air de reproche, de blâme que

je ne puis admettre. Quand je t'ai demandé si
tu voulais devenir ma femme, je t'ai loyalement
appris ce que j'étais, le rôle de justicier qui est
le mien. Je ne t'ai pas caché qu'en dehors de
mon attachement pour toi, je n'avais qu'insen¬
sibilité à l'égard d'autrui... Or, tu t'étonnes, tu
le révoltes parce que je témoigne la plus com¬
plète indifférence à la fille de Mantold, l'homme
que nous devons haïr tous.
Elle l'interrompit vivement :
— Luigi, elle est malade, elle souffre...
II dit violemment :

— Et crois-tu donc qu'elle ne souffrait
pas ma pauvre mère, quand elle attendait
en vain qu'on lui donnât des nouvelles de
son fils, disparu, enlevé par ordre de Mar¬
told?... Elle souffrit au point d'en mourir,
la malheureuse, pendan; que le misérable
jouissait, à la pensée de ce martyre... Et
mon père qui l'aimait tant, qui me chéris¬
sait... Va, Adda Martold n'endurera jamais
rien de comparable aux tortures que son
père infligea à mes parents !
— Mais nous ne sommes pas juges. Lui¬

gi !... Nous n'avons pas le droit ae nous
venger nous-mêmes 1
II eut un geste d'impatience altièra.

L'HOMMAGE DE LA FRANCE AUX VILLES MARTYRES

Photo Roi
Château-Thierry, qui vient de recevoir la Légion d'honneur, avec la belle citation ouenous avons publiée. La vue ci-dessus représente la place de l'Hôtel - de-Ville.

L'armistice russo-polonais
Les Soviets ne se sont pas encore prononcés
mais ils poursuivent leur offensive en Pologne

Pans, 18 juillet. — Dans la question de
1 armistice russo-polonais, la position du
gouvernement français est la suivante : le
gouvernement français a eu connaissancedes conditions d'axriiistice que 16 gouverne-ment britannique a suggérées pour mettrefin aux hostilités entre 1 ■ Pologne et la Rus¬sie soviétiste. Le gouvernement français,n ayant aucune relation politique avec le
gouvernement des Soviets, n'avait pas à
s associer à la démarche britannique et n'y
a participé en rien.
D'autre part, il n'appartenait pas au gou¬

vernement français ae protester contre les
conditions suggérées par la Grande-Breta¬
gne. Il pouvait d'autant moins prendre cet¬
te attitude que les représentants du gouver¬nement polonais étaient désireux d'amener
la cessation immédiate des hostilités, ré¬sultat qu'une protestation française ne pou¬
vait pas hâter.

Les Soviets accepteraient l'armistice
si la Pologne le demandait

Londres, 19 juillet. — Le gouvernement bri¬
tannique aurait reçu une réponse du gou-
vernement des Soviets aux représentations
faites au sujet de la Pologne. Cette réponse,

qui est fort longue, dirait notamment que le
gouvernement des Soviets ne reconnaît à au¬
cune nation le droit d'intervenir entre lui etla Pologne, mais qu'il accepterait un armis¬
tice si la Pologne le demandait, car la Rus¬
sie désire la paix.

Les Polonais se replient toujours
en combattant

Varsovie, 18 juillet (communiqué). — Dansla région de Lida, après des luttes acharnées
Iada a été occupé par l'ennemi. A l'est dé
Novogrodek-Baranoviczke et du canal Ogins-ki, la lutte contimie avec l'ennemi qui ap¬
proche.
Au sud de la Polésie, un groupe a attaqua

une division de montagnards polonais et a
repoussé une forte garnison; l'ennemi a oc¬
cupe le village de Dabrowica.
L'ennemi mène une attaque énergiquecontre les avant-postes sur le Styr et se re¬

groupe pour une attaque en direction de
Kowel.
Dans la région de Dutono, des détache¬

ments de notre 16e division ont forcé un ponl
sur l'Ikwa et ont forcé un détachement en¬
nemi à reculer à l'est.
Des attaques énergiques de l'ennemi sut

Husiatyn-Krzemeniec ont été repoussées.

Fayçaî ordonnerait
la mobilisation générale

en Syrie
Le Caire, 19 juillet. — On confirme l'oc¬

cupation, par les rançais, de Raynak, de
Mualiakat et de Zalphe. Une grande émotion
se manifeste. A Damasou, l'émir Fayçal a
tenu un conseil, auquel assistaient dès Ara¬
bes notables et le ministre de la guerre.
Jérusalem, 19 juillet. — Un conseil de

guerre convoqué par l'émir Fayçal aurait
•ordonné la mobilisation générale. L'émir
aurait envoyé un émissaire au maréchal
Allenby pour lui demander d'intervenir en
sa faveur.
Une protestation de fidélité du patriarche

du Liban

Beyrouth, 18 juillet. — Le patriarche du
Liban a remis ia protestation suivante au
général Gouraud, qui l'a transmise au gou¬
vernement français :

« Profondément indigné de l'acte inquali¬
fiable de quelques-uns des membres du con¬
seil administratif du Liban, je viens en
mon nom et au nom de tous les Libanais
protester auprès de votre Excellence fie la
fidélité à la Francë de tout le peuple liba¬
nais eu général et du clergé maronite en
particulier et de leur indignation contre un
acte d'aberration qu'ils renient et flétris¬
sent unanimement. Nous avons ia confiance
que le gouvernement de la République con¬
tinuera à maintenir ses glorieuses traditions
et ses assurances réitérées pour le bonheur
et la prospérité du Liban. »

Un attentat sauvage
des rebelles sinn-feiners

en Irlande

EN YQUGO-SLAVIE

L'opinion publique yougo-siave et l'Italie
Belgrade, 18 juillet. ■— Les incidents de

Spalato, suivis de ceux plus graves encore
de Trieste, où le consulat serbe a été mis à
sac par les Italiens, ont naturellement pro¬
voqué dans toute la Serbie un mouvement
de l'opinion extrêmement violent contre l'Ita¬
lie.
Le gouvernement yougo-slave s'efforce de

contenir la surexcitation populaire, et on a
vu comment samedi, à la Skoupchtina, ré¬
pondant à un député dalmate. le président
du conseil Vesnitch, malgré une assemblée
fort peu disposée à entendre un pareil lan¬
gage, a tenu à affirmer que la Serbie enten¬
dait se considérer toujours comme alliée de
l'Italie.

AUX ÉTATS-UNIS

Le président Wilson approuve le ohoix
du candidat Cox

Washington, 18 juillet. — Après avoir con¬
féré pendant une heure avec le gouverneur
Cox, candidat démocrate à la présidence des
Etats-Unis, le président Wilson a déclaré
que lui et le gouverneur sont en absolue
communauté d'idée en ce qui concerne la So¬
ciété des nations, que le gouverneur Cox
remplit les conditions voulues du parti dans
sa tâche la plus importante et qu'il est le
plus qualifié pour le champion d'honneur de
la nation et de la paix du monde.

EN CHINE

La panique à Pékin
Pékin, 19 juillet. — La panique règne par¬

mi les Chinois de Pékin. Toutes les portes
de la ville sont fermées pour empêcher les
soldats d'y pénétrer. Une division, qui s'est
enfuie du front, est arrivée dans le voisi¬
nage dans un état de désorganisation com¬
plet. La police garde les murailles. On croit
que les forces pékinoises établies sur le che¬
min de fer de Hankow ont été défaites et se
replient. Tous les navires de guerre britan¬
niques du nord de la mer de Chine sont ar¬
rivés à Toku. x

L'EXPLORATEUR AMUNDSEN
découvre une nouvelle terre

Christiania, 18 juillet. — Le correspondant
de l'« Aftenposten » à Seattle donne d'inté¬
ressants détails sur l'expédition du capi¬
taine Amund'Sen, basés sur des lettres au¬
thentiques envoyées du cap Est le 10 mai.
U paraît Que la « Maud » a rencontré deux
hivers extraordinairement durs. Le navire
était souvent enfoncé dans la glace, à tel
point que le propulseur et la barre étaient
gelés et que seuls les mâts étaient visibles
à la surface. On entendait des ours marcher
sur la neige qui recouvrait le pont du na¬
vire.
Une nouvelle terre a été découverte près

de la terre du tsar Nicolas II et elle a été
explorée scientifiquement. Amundsen est
tombé du navire sur la glace et s'est cassé u
bras. II a pu sortir sain et sauf d'un combat
avec un ours.

— Tu n'as pas l'air de te souvenir de ce
que je suis, Orietta. Le Maître du Silencejuge et condamne sans appel... Maintenant
plus un mot de ceci. Que le nom d'AdfiaMartodd ne soit jamais prononcé. De même
je ne veux plus aucun biâme de mes actes
du moment où, à Castel-Majac tu as ac¬
cepte de t unir à moi en towte connaissancede cause.

L est que je n'avais pas bien compris...Je ne savais pas que tu étais aussi cruel et
insensible...
Un peu pâle, les yeux traversés d'unéclair, le comte Mancelli demanda :
-Regrettes-tu donc, maintenant ?
u un élan, Orietta noua ses bra- autour

du cou de son mari.
Non, hion cher, cher Luigi!... Oh! tule sais bien, tu le vois bien!... Mais je vou¬drais que ton cœur fût plus accessible ài indulgence, que ta justice trop inflexiblese tempérât d'un peu de miséricorde... Oh !

mon ami chéri, tu sais pourtant si bienm aimer !
— Toi, tu es ma joie, la vie qui a réchauffémon cœur enfermé dans une prison de mar¬

bre. Mais hors de toi, rien n'existe pour
moi, comprends-le bien, très chère... Et ne
me donne plus l'occasion de te parler com¬
me je l'ai fait tout à l'heure.
Son visage s'inclinait vers celui de la jeu¬

ne femme, ses lèvres s'appuyaient passion¬
nément sur les paupières frémissantes...
Orietta comprit que, trop orgueilleux pour

exprimer verbalement son regret des frois¬
santes paroles d'autorité prononcées tout à
l'heure, il le lui témoignait dans ce baiser.
Son cœur serré en ressentit une impression
d'allégement, tandis qu'elle songeait :

« Je le changerai. peu à peu. »

Londres, 19 juillet. — Le commissaire
Smith, chef de ia police du comté de Muns¬
ter, a été tué net samedi soir, à Cork, cl
l'inspecteur Craig, qui se trouvait avec lu;
au moment de l'attentat, a été grièvement
blessé.
Le commissaire Smith avait gagné la croixde Victoria, la plus haute décoration mili¬

taire britannique, sur le champ de bataille,li s'était retiré après la paix avec le graciede colonel, et il y a quelques mois seule¬
ment avait été nommé commissaire du
comté de Munster.
M. Smith, qui était arrivé à Cork samedi

matin, était descendu au Couirty-Club.* Il
était au fumoir après dîner, en train de cau¬
ser avec l'inspecteur Craig, quand, vers dix
heures et demie, une bande d'hommes mas¬
qués pénétra dans la salle, revolver -au
poing, après avoir réduit à l'impuissance le
portier du Club.

« Le commissaire, Smith ? » demanda le
chef de la bandé en arrivant devant les deux
policiers.
«Le voici'1» répondit un des conjurés eh

désignant, M. Srmth.
Six ou sept détonations retentirent aussitôt

et le commissaire, atteint par plusieurs bal¬
les, s'abattit aux pieds de l'inspecteur Craig,
qu'un des projectiles avait blessé à la cuisse
-Le drame avait à peine duré trente se¬

condes. Le coup fait, les sinn-feiners disparu¬
rent sans être inquiétés. Leur sortie du Club
coïncida exactement avec celle d'un cinéma
voisin, de sorte qu'ils se perdirent aisément
dans la foule.
La police et la troupe, prévenues jaar télé¬

phone, arrivèrent quelques instants plus
tard, mais leurs recherches demeurèrent vai¬
nes. Ce/pendant, certains des meurtriers
n'étaient pas allés bien loin, car dix minutes
plus tard,, alors que' les agents sortaient du
Club, emportant sur un brancard l'inspec¬
teur, deux project''-es allèrent s'écraser sur
le mur, près de la porte.

Les représailles de la troupe
Durant toute la nuit des patrouilles mili¬

taires ont circulé dans les rues de Cork, où
l'agitation est extrême. Naturellement, les
esprits étaient très montés parmi les sol¬
dats, et quiconque ne répondait pas à leurs
sommations risquait d'être tué. Ce fut le
soft d'un ancien soldat démobilisé, que
l'on a trouvé mort ce matin dans une des
rues de la ville, la poitrine trouée de plu¬
sieurs coups de baïonnette et le corps tra¬
versé par une balle. Sur le mur de la
maison devant laquelle le cadavre gisait,
quelqu'un avait, avec le sang du malheu¬
reux, tracé ces morts : « Tué par les mili¬
taires. »

Une collision sanglante
entre civils et militaire!

Cork, 19 juillet. — Des soldats démobilisés
voulant venger la mort d'un des leurs, qui
aurait été tué ce matin, ont attaqué des sol
dats en uniforme. Des volontaires sinn-fei
nei's sont intervenus pour protéger quelques
soldats'isolé». Finalement, la troupe mandés
est arrivée sur les lieux avec une auto blin¬
dée et a fait feu sur la foule. Il y a eu un
civil èt trois soldats tués. Six personnes orfi
été grièvement blessées.

EN ITALIE

Les grèves

Rome, 18 juillet. — Les grèves des che¬
mins de fer secondaires n'empêchent pas le
service de fonctionner sur de nombreuses
lignes. D'autre part, les Compagnies ontdécidé de recruter un nouveau personnel.
A Rome, des mesures sont prises pour re¬

médier dans la plus large mesure possible,de jour en jour, à l'arrêt de tramways ur¬
bains, et de nombreux transports privés ont
commencé à organiser dos services en
ayant recours à des autobus et à des auto¬
camions. Le Syndicat des ouvriers électri¬
ciens continue à priver Rome de lumière
durant quelques heures chaque soir, mais,la population accepte gaîment les 'légers in¬convénients qui en dérivent, et les initiati¬
ves privées commencent à suppléer là aus¬
si a la privation d'éclairage.

»——

EN TURQUIE
Un ultimatum des Soviets à l'Arménie
Constantinople, 1S juillet. — Le gouverne¬

ment des Soviets a adressé un ultimatum'
au gouvernement arménien, exigeait l'éva¬
cuation des territoires contestés. Le gouver¬
nement arménien a rejeté l'ultimatum.
L'évacuation des territoires" contestés de

Zanguezour et Karabagh par l'Arménie fa¬
ciliterait la prise de contact des troupes
rouges avec les nationalistes turcs et aussi
mettrait en.péril le gouvernement d'Erivan.

X

Cette après-midi-là, Martold avait accom¬
pagné à TouJon sa fille ain-ée qui devait y
rencontrer une de ses amies d'enfance. Lui-
même avait donné rendez-vous, dans un des
hôtels de la viile, à une jeune Bavaroise
qui, plus d'une fois, lui avait procuré d'uti¬
les renseignements. A cette occasion, il re¬
devenait Belvayre, et, avec son habileté
oouturnière, changeait rapidement quelques'
détails de sa tenue, dans l'automobile qu'il
avait prise en quittant sa fille pour se ren¬
dre à ce rendez-vous.
Pas un instant, au cours de cette après-

midi, Martold n'eut une inquiétude parti¬
culière au sujet de sa fille. Il l'avait laissée
un peu mieux portante, du moin® en appa¬
rence, car il ne se doutait pas que, ce mieux
factice avait été obtenu à l'aide d'un exci¬
tant. Et pas davantage Mme de Soltken ne
se tourmentait, Adda ay-ant su lui cacher
sa nervosité, son exaltation secrète.
En revenant vers le soir avec sa fille aînée,

le comte Ludwig avait donc l'esprit en repo-s
et fort satisfait, car Emma Welzer lui avait
rapporté une intéressante conversation te¬
nue entre deux officiers de marine qui, la
croyant ignorante de l'anglais s'étaient en¬
tretenus dans cette langue sans se soucier
de sa présence... Cette intelligente personne
était une de ses meilleures collaboratrices,
et il venait de lui promettre sa haute réçoro-
mandation, près du service des renseigne¬
ments, pour qu'elle pût obtenir un poste plus
important
Mais à peine était-il descendu de voiture

que la femme de chambre d'Adda accourait,
lui annonçant que la jeune comtesse etau
plus malade. la
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Chatëau-Thierry, 18 juillet. >— Ainsi que

fous l'avons relaté dans notre précédentedition, M. André Lefèvre s'est rendu avec
ambassadeur des Etats-Unis à la côte 204.
Le ministre de la guerre a prononcé un

jfrès important discours, dans lequel 11 a■d'abord remercié l'ambassadeur des Etâts-
iJUnis d'être venu se recueillir et se réjouir
fevec nous sur la terre où sammies et poilus
•ont tombés fraternellement unis dans le
ftriomphe et dans la mort, en cette journée
Sdu 18 juillet qui vit se lever l'aurore de la
libération définitive.
« Et tout de suite M. André Lefèvre, après
♦voir indiqué comment la France n'avait
""ainais souhaité une guerre à laquelle elle
'était même pas préparée, a tenu à affil¬
ier-ses sentiments pacifiques:
Mais si la France est résolument pacifi¬

que, elle n'en est pas moins résolue à ne
Jpas renoncer à ses droits :
"■ « Ils sont consignés dans un traité que
âious sommes bien résolus à ne pas considé¬
rer comme un chiffon de papier, car la
•«France l'a signé d'une main noircie par la
foudre, avec l'encre rouge du sang de 1 mil-
pion 400,000 de ses enfants.
{ » Nous demandons ce qu'on nous doit :
qiet. de plus ! Mais cela nous le voulons,
qous ne rêvons pas de conquêtes, nous n'a-
Ijvons pas d'autres ambitions • que de vivre
*en sécurité, de réparer nos ruines, de rele-
jSrsr nos maisons, de rétablir nos mines.

» Nous voulons des restitutions, des paie-
Jhïents pour nos mutilés et pour nos provin-
«es dévastées, du charbon pour remplacer
*feelui de nos mines détruites.
'

» En votre personne, Monsieur l'Ambas-
adeur, j'atteste la noble nation américaine
ue nos exigences sont modestes, mais elles

•sont; ceux qui ont la charge de la paix du
inonde feraient un mauvais calcul s'ils pen¬
saient l'assurer par des atténuations pour
,t|es vaincus, car cela voudrait dire en pro-
ipr3 terme des aggravations pour les victi-

Îmes. Il ne faudrait pas donner aux débi¬teurs l'illusion qu'ils pourront éluder leurs
obligations.

» Ce serait injuste et ce serait les engager
lans une mauvaise voie.

I » L'ennemi ferait sagement en y prenant
^garde...

» Il ne se peut pas qu'on encourage la ré¬
sistance de gens qui ne veulent pas tenir
, leurs engagements. Ceux des vôtres qui sont
^tombés ici sont morts pour châtier le kai¬
ser et ses complices : ils ne sont pas morts
•pour ruiner la France, ni pour laisser le
militarisme allemand préparer de nouvelles
^catastrophes. Il ne faut pas que leur sacri¬
fice ait été vain. Il faut que le traité s'exé¬
cute de bon gré ou non. mais qu'il s'exé-

, tute. »

Enfin, le ministre a conclu : « Comme
-vous gardez avec soin les tombes des sol-
îjiats de Lafayette, la France gardera, puis¬
que vous voulez bien les leur laisser com-
■ïne un gage précieux de notre amitié, les
tombeaux de ceux des vôtres qui sont
«tnorts chez elle pour la défense de son
>ol.

» Et le ministre de la guerre a la certi-
'iucte d'être l'interprète de toute la nation
pt de toute l'armée en vous disant, Mon¬
sieur l'Ambassadeur, que nul ne viendra
jtroùbler leur repos.

» La France, que vous voyez aujourd'hui
comme hier pacifique et résolue, a des
Airoits, des devoifs, et permettez au minis¬
tre de la guerre Ue le dire, elle a le moyen
d'encourager les uns et de faire respecter
vies autres. »

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Hugh
Wallace, a répliqué au ministre de la
g uerre; :

« Ce qui a été dit ici sur ce champ de ba¬
taille et en un tel jour ' touchera le cœur
de tous- les Américains, 'et en leur nom je
Vous remercie. »

» Honneur donc, maintenant et à jamais,
|tux braves Américains et Français qui ont
combattu ici !

» Jamais nous ne pourrons nous acquit¬
ter de la dette que nous avons contractée
envers eux; mais nous pouvons proclamer
notre reconnaissance et notre attachement
et y mettre le sceau de notre amour. Châ¬
teau-Thierry restera comme témoin de
leurs hauts faits, et, tant que la Marne
roulera ses flots le long de la vallée de la
Victoire, ils seront remerciés et bénis de
vhumanité tout entière. »
Les discours terminés, le ministre de la

guerre remet au maire de Château-Thierry
la' croix de la Légion dteonneur décernée à
te ville.

La Belgique et la France
cdmémoreEt les massacres d'Arien
Arlon, 18 juillet. — La Belgique et la Fran¬

ce commémorent aujourtlfhui le supplice
héroïque des 117 civils du village de Rossi-
gnol. fusillés, le 26 août 1914, en ga-e d'Ar-
lon, par les soldats du duc de Wurtem¬
berg, furieux des pertes que leur avait in¬
fligées notre infanterie coloniale.
A la cérémonie, assistaient des délégations

des régiments français qui participèrent aux
sanglants combats de Neufchâteau et de
la forêt de Chiny : 21e et 23e, 1er et 2e, Se
et 7e régiments d'infanterie coloniale; 2e Té-
giment d'artillerie coloniale, 22e régiment
dtartillerie de campagne, 28e et 80e régi¬
ments de dragons, etc.
Au cours de la cérémonie, le roi Albert 1er

a pris la parole ;
« Prenons, a-t-il dit, en évoquant la mé¬

moire de ces modestes citoyens, dont la
courage et le patriotisme n'ont pas faibli
devant la mort, la résolution de ne rien né¬
gliger pour que plus jamais, plus jamais,
ie sol de notre patrie ne puisse être de nou¬
veau envahi

• A cette heure, où nous revivons ces dra¬
mes poignants du début de la guerre, la
présence d'éminentes personnalités françai¬
ses nous touche profondément. Le peuple
français et le peuple belge ont lutté et souf¬
fert ensemble. Le sang de leurs fils versé
dans une lutte sacrée a cimenté ine amitié
qui durera autant que les sentiments mê¬
mes d'honneur et de justice. »
Prenant à son tour la parole, M. Messimy

s'est déclaré heureux de parler au nom de
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,
devant un prince entouré du respect, da
l'affection et de la vénération de toute la
France. Après avoir remercié les autorités
et la imputation a'Arlon de la ferveur de
leurs sentiments de sympathie envers la
France, M. Messimy a rendu un hommage
ému aux martyrs de Rossignol, et a termi
né en disant :

« Que ce souvenir soit le gage de l'étroite
fraternité de la Belgique et de la France,
unies toujours, demain comme hier, dans
les heures d'épreuve et de péril comme en
celles de victoire, de fierté et de gloire I »

Le représentant de !a France
exige des excuses pour ie nouvel

incident de Berlin

Berlin, 18 juillet. — M. Marcilly, chargé
d'affaires français, a envoyé une nouvelle
Note au gouvernement allemand pour pro¬
tester contre la « sérieuse incorrection » de
l'officier commandant la compagnie de la
reichswehr qui, après avoir fait rendre les
honneurs militaires au drapeau français,
laissa ses hommes chanter le « Deutschland
uber ailes » pendant que la compagnie se
retirait.
M. de Marcilly exige, en outre, que les

officiers lui fassent des excuses, et il de¬
mande une punition pour l'officier comman¬
dant le détachement.

Paris, 18 juillet. — Le correspondant de
la « Chicago Tribune » à Berlin donne des
détails nouveaux sur la façon irrespectueu¬
se dont les honneurs militaires furent ren¬
dus par les soldats allemands a', drapeau
français le 16 juillet :

« Les officiers français en grand uniforme
durent attendre pendant trois heures à l'am¬
bassade l'exécution de la réparation exigée.
Plusieurs unités allemandes avaient refusé
de prendre part à la cérémonie. A la fin, les
soldats d'une compagnie de la reichswehr
acceptèrent, mais à la condition expresse
de garder leurs uniformes de travail, vieux
et sales, et leurs bonnets de police.

« La foule assemblée devant l'ambassade
se mit à rire à leur vue. oq disa t dans le
public que « la réparation n'était pas offi¬
cielle puisque la- soldats n'étaient pas en
grand uniforme ot ne portaient pas le cas¬
que.

» Quand les soldats commencèrent à chan.
ter, la foule chanta avec eux; des chapeaux
furent lancés en l'air, des poings se tendi¬
rent vers le drapeau français.

» Peu après des officiers français sortant
de l'ambasssade en automobile furent sif-
fléc et hués. »

UNE NOUVELLE PROVOCATION!

Berlin, 18 juillet. — Le journal « Deutches
Tages Zeitung » a ouvert une souscription
en faveur des fonctionnaires allemands ré¬
voqués à la suite de l'incident du drapeau
arraché à l'ambassade de France le 14 juil¬
let.

Non placés t Ïthode-Island (J. Childs), Ovillers (B.
Sauvai), Flaucourt. (G. Bartholômew), Danseur-du-Boi
{G. Martin). HamilcaT (A. Sharpe), Sparaxia (Jennings).
.— Deux longueurs et demie, une longueur. — Bouton-
d'Alarme (Batchelor's-Buttle et Bonde-de-Ntxit) est en¬
traîné par H. Coudt.
PB1X DE POI8SY, f,500 francs, S.100 mètres.
LECKMULH (Garner) G. 19 » ÎO 50

à M. Eknayan .. P. 11 50 (J »
S. SOUS - LA • FEUiLL.EE (Martin).

P. 13 50 6 »

... P- 18 a &^0

à M, Jean Cerl
S. FRICOURT (Mac Gee)

à M. Roupnel
Non placés : IfcNon placés : Iiold (Niaudot), Kabylie-III (A. Wood¬

land). Nissa-II (Fruhînsholz), Iron-Duké (J. Cooke), My
aie (Ed. HaësL __ Demi - longueur, demi - longueur, .—Eckrnûhl (Phcenîx et Luronne) est entraîné par P.Pantall.

REPRISE DES CORRIDAS DANS LE SUD-OUEST

La course espagnole de lit-Marsan
-WW-

Matadores : José Garate LIMENO et José Flores CAMARA
''Vos : de Juan Bautista CONRAD!

L'admirable coup d'œil que présentent,

fiar cette après-midi discrètement ensoleil-ée, les coquettes arènes de Mont-de-Mar-
Éan. et comme l'empressement de cette fou¬
le ardente, enfiévrée, prête d'avance à tous
|es enthousiasmes, récompense justement
l'effort si méritoire des jeunes et fervents
jaficionados qui, au mépris de tous les obs¬
tacles, de tous les risques, ont courageuse¬
ment, audacieusement organisé cette belle
» fiesta » des gens de cœur !

. A quatre heures très précises, M. le sé-
âiateur Daraignez fait son entrée dans la
loge présidentielle, et la course commence.

IL,A COKBIDA

premier toro. _ Noir, armé bas, court droit
Eux hommes. Limeno arrête son élan par une
brillante série de « capotazos ». Quatre piques
pour une chute, et les banderilleros épingîent
bu « Conradi » deux paires et deux demies.
(Puis Limeno (rouge et or) porte le brindis tra-
jditi,on.net à la présidence et aborde son adver¬
saire qu'il salue d'une téméraire passe à ge¬
noux. L'animal suffisamment « cuadré », il
entre après un « pinchazo » pour une estocade
(profonde en assez bonne place, dont un « des¬
cabello» foudroyant, complète l'effet. (Applau¬
dissements unanimes.)
Deuxième toro. — Noir, bien armé, prend

trois piques.
Après le brindis d'ordonnance, Camara (lilas
it or) sert au « Conradi » une facna hardie et
(Intelligente, puis se profile pour une estocade
{jusqu'aux doigts un peu de côté. (Bravos
«ombreux.)
Troisième toro. — Roux, puissant, terrible¬

ment armé. Limeno égrène un chapelet de vé-
toniques et le livre aux cavaliers: six piques
Vaillamment prises, dont une en rechargeant,
lieux chevaux restent sur le sable.
Le banderilleros accrochent à la perfection

trois paires de fuseaux enguirlandés, l.imeno
doit tirer de «querencia» le Conradi. Son
trasteo, naturellement, se ressent de cette dif¬
ficulté. Le matador s'engage pour deux pin-
Kliazôs bien pointés, un moins heureux; une
(demi-estocade impeccable fait rouler l'animal
Sur le sol. Puntilla au premier essai.
Quatrième toro. _ Noir, forte armure. Un

Jnagniflque et intelligent travail de cape de
Camara réfrène son impétuosité. Résolument,
le « Conradi » fonce à cinq reprises sur les
jpicadores. Camara prend une paire de bande-
trilles aux couleurs françaises, qu'il, épingle
klans un style adorable. Ses hommes complè¬
tent le «tercio» par deux paires correctes. A
Sa suerte suprême, Camara fixe assez vite son
lennemi. Malheureusement, une demi-estocade,
fiine courte, un « mete y saca », encore une
demi-estocade lui sont nécessaires pour ter¬
rasser le toro.

Cinquième toro. — Noir encore, cornes impo¬
santes, vaut un triomphe à Limeno, qui égrène
ftoute la gamme des capotazos. Quatre bonnes
itpiques entre lesquelles Camara, bien au quite,
:s'est adroitement servi de. son manteau
Limeno demande à son drapelet une faena

efficace, et c'est à deux doigts des cornes qu il
achève son trasteo. Deux pinchazos, un coup
(tombé, un essai de descabello; c'est le puntil-
ïero qui conclut.
! Sixième toro. — Châtain, cornes hautes et
facérées, fournit à Camara l'occasion d'égaler
f'audace et la fantaisie de Limeno. Bilan du
Itercio ue piques, six; deux chutes, un cheval
toour l'arrastre. Aux banderilles, trois demi-
iaires seulement passables, une paire très bien.
(C'est par des passes à genoux, d'une témé¬
rité à donner le frisson, que Camara tient a
Illustrer le début de son trasteo. Une rapide
«t brave faena suit, complétée par trois demi-
tstocades en bonne place, mais insuffisantes.

Courses à Facture
Dimanche 18 juillet

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬
MENT ET DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (»a

bxperl
elle I

placés, 8 fr. et 18 Ir.

. R?IX;DE^ SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,500 lr.fJ400 mètres. — 1er, Ma-Relne (Tronqua), à Mme U. deMonbel; 2e, Staphylin (Chevaleyre), à, M. L. Gauquelin;3e, Faneur-II (Faucon), à M. J. belhate. — Demi-lon¬
gueur. — Pari mutuel : Gagnant, 12 tr 50.

GOUVERNEMENT (anglo-arabes), 1,500 fr.,2,000 mètres. _ 1er, Finette-lll (Chancelier), ô, M. D.Guestier; 2e, Scabreuse (Tronqua), à M. Galtier d'Auriac.
Gagne de deux longueurs. — Pari mutuel ; Gagnant,8 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE HIPPIQUE DE FACTURE(trot monté ou attelé), 1,000 fr., 3,100 mètres. — 1er, Kltu(Montanet), à. Mme Castelarnau; 2e, Lactof (Szabo), auHaras de Mimosa; 3e, Neptune (Gitton), à M. Scrève. —Non placés : Kléher (Récupère), Quick (propriétaire). —Durée» : 1er, 5' 13" 1/5; 2e, 5' 14". Pari mutuel': Ga¬
gnant, 18 fr.; placés. 11 Ir. et 9 fr. 60.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE (haies), 1,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Prlscus

tierv Tissier, Laprade), 2 m. 3 e. 2/5; 2e, Bretagne, à
I mètre; 3e, Beauce et Maine, a 15 mètres.

1,600 mètres relais : 1er, Stade Français, en 3 m. 30 s.
•2/5; 2e, Racing, h 20 mètres; 8e, C. A. S. G., à 6 mè¬
tres; 4o, A. S. F-
Poids (finale) ; 1er, Paoli (S. F.), Î2 m. 80; 2e. Tison

(P. U. C.), 12 m. 06; 3e, Dosolme, Il m. 691; 4e, Piavoux,
II m M.
Saut en hauteur ftvec élan : I, Lowden (S.T.R.F.),

1 m. 84; 2. André (R.C.F.), 1 m. 82: 3. Roulle (C.A.
S-G.) et R. Labat (S.T.F.R.), 1 m. 75; Mattey (Patro¬
nages) .

400 mètres plat, finale : l. Féry (A.S.F.), 50 sec.?
2. Delvart (S.T.F.R.), à 3 mètres; 3. Guicnard fFib-
mlny). à 1 mètre; 4. Daulle (Cognac); 5. Monteffiore.

40Ô mètres haies. Ire demi-finale : 1. Lucas (Nantes),
i ra. 0 s. 4/5; 2. Jarrety (C.A.S.G.), ? g mètres.

2e demi-finale ; 1. André, 1 m. 6 s. 1/5; 2. Mestot (La-
gny), à 3 mètres.
Lancement du disque î 1. Tison (Pue), 89 hl 58; 2.

Paoli (S.T.F.R.), 37 m. 14; 3. Lécuyer (Oyonnax), 35m. 24.
5,000 mètres : 1. Guillemot (C.A.S.G.), en 15 m. 9 s.2/5; 2. Duquesne (Rouen), h 300 mètres 16 m. 4 s. 4/5;

3. Lauvaux (Chôlons); 4. Liaure (Bordeaux): 5. D.
Henet (Beauvais); 6. H. Dallière (Biarritz). Guillemot
part en tête, puis démarre et désormais court terut seul.

FOOTBALL RUGBY
LA NOUVELLE ORGANISATION DU RUGBY

Paris, 18 Juillet. — Dans sa dernière réunion, pré¬
sidée par M. Rasurel, vice-président, le comité direc¬
teur a complété son bureau en nommant M. Léry vice-
président. en remplacement de M. Gondouin, non réélu
délégué de Paris.
Le conseil, après avoir adopté le nouveau calendrier

du Championnat de France, nommera, son bureau et ses
commissions.

trois longueurs et de cinq longueurs. — Pari mutuel ;
Gagnant, 8 ir. 50; placés, 6 fr. 50 et 5 fr» 50.

»

Courses à Bergerac
Les courses qui ont eu lieu dimanche sur l'hippo¬

drome de Lespinassat ont été très réussies. Nombreuse
et élégante assistance.
Voici les résultats ;
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE. — 1er, Robin-

sen; 2e, Ralph. — Pari mutuel : gagnant, 1 ir.
PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL (trot monté ou

attelé en partie liée), 1,300 fr., 1,675 mètres. — Pre¬
mière manche : 1er, Patriote; 2e, Queen-Mary. — Ga¬
gnant, 12 £r.
Deuxième manche : iei, Queen-Mary; 2e, Patriote. —

Gagnant, 8 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLI¬

QUE (trot monté), 2,100 fr., 3,000 mètres. — 1er, Réac¬
tion; 2e, Reine-Claude; 3e, Persanne. — Gagn., 7 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIE1E DES STEEPLES (haies),

1,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Elisiej . 2e, Oianella. —

Gagnant, 37 f*.

Courses à Agen
Dimanche 18 juillet

Vofcl les résultats :

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE
FRANCE, 2,500 fr., 2,000 mètres — 1er, Vistos (Bour-
dély), à M. P. Cornet; 2e, Rivale (Couderc), à M. Du-
cru; 3e, Kapti vante (Gallichot), & M. le comte de
Béarn. — Une longueur, loin. — Pari mutuel : ga¬
gnant, î £r. 5û.
PRIX DE L> SOCIETE D'ENCOURAGEMENT. 3,000

fr., 2,000 mètres. — 1er, Baugé (Ferres), à M. P. Ver-
sein; 2e, Silène-IV (Bourdély). à M. Dick Kalley. —

Loin. — Pari mutuel : gagnant, 11 fr.
PRIX DE PREMIERE CLASSE, 4,000 fr., 2,000 mè-

très. — 1er, Pléonasme (Barraqué), à M. Dubois-Go-
din; 2e, Dyle (Broca), à M. de Bretthes-Thurin. —

Une longueur. — Pari mutuel : gagnant, 8 fr.
CROSS-COUNTRY REGIONAL DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT. 3,000 fr., 3,600 mè¬
tres. — 1er, Orateur (propriétaire), à M. le comte de
Mazamat de Lisle; 2e, Naatcha (propriétaire), à M.
Tapie, distancé de la Ire place pour erreur de par¬
cours; 3e, Québec-Vil (M. Delzers), à M. de Mazamat
de Lisle; 4e, Quarte-I! (propriétaire), à M. G. Petit.
— Loin, loin. — Pari mutuel : gagnant, 8 fr.; placés,
1 fr. et 12 fr. 50.
PRIX DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE

FER DE PARIS A ORLEANS (steeple-chase militai¬
re), 475 fr., 3,000 mètres. — 1er, Bartavelle (propriétai¬
re), à m. Lagarrigae; 2e, Nimbus-ll (propriétaire), à
M. Donnadieu; 3e, Musicien (propriétaire), à M. San-
son. Non placés : Azur (Roumat), Chasteté-H (Ro¬
chelle), Hector. ex-Kibus (Labat), Jaubert (Rouja).
— Loin, loin. — Pari mutuel i gagnant, 13 fr. 50; pla¬
cés, 7 fr. et 7 fr.

C'est ie descabello, au second essai, qui fou¬
droie le conradi. (Applaudissements.)

Mésutxié
Très belle 'et très intéressante corrida dans

soi. ensemble avec des minutes d'une émo¬
tion inoubliable, d'un éclat magnifique. Les
toros de Conradi furent réguliers et trois
au moins montrèrent autant de noblesse que
de bravpure. Limeno justifia amplement sa
réputation de torero fantaisiste, allègre et
varié. Il fit des merveilles avec la cape, s'af¬
firma excellent avec la muleta, il manqua
seulement un peu de confiance, ou ne sut
pas dominer suffisamment sa nervosité l'é-
pée en main.
Quant à Camara, c'est au contraire dans

les troisièmes tercios qu'il cueillit ses plus
grands succès. Ce diestro a une très grande
connaissance des terrains et des toros et le
drapelet rouge a peu de secrets pour lui.
Picadores et banderilleros bien intention¬

nés, sans plus.
Présidence et organisation à donner en

exemple. Public ravi. .

I.e comité tauromachiçue montois a bien
mérité de l'aflcion. E. M.

HIPPISME

Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du dimanche 18 juillet.

PRIX DE MONTIGNY (à réclamer) e 5,000 francs.
1,000 mètres.
1. MERVILLE-IV (J. Cocke) G. 90 • 43 »

à M. Pierre Champion P. 22 50 12 »
2. CRGISILLES (Sharpe),

a M. Ternynck P. 14 » 3 »
3. Victorieux (Ch. Childs), à M. Gagé. P. 25 * 21 50
Non placés . Silvester (O'Neill), Dormitor (Jennings),

Sea-Hound (Garner), Rasoir (Gauthier), Tush (G. Mar¬
tin). — Une tête, treis-quarts de longueur. — Mervil-
le-IV (Faucheur et Betshaïda) est entraînée par Miche)
Pantall.

PRIX SESARA, 7,500 francs. 2,400 mètres.
L Ma«que-au-Choix (Lepinte), G. 44 50 24 »

à M. Jean Trarieux P. 19 » 9 50
2. Sa-Phœnîx (Lionnet),

à M. Michel Pantall « P. 34 50 17 50
3. Glottis (Thomas),

à M. Albert Botten P. 41 » 16 »
Non placés : Platine (Maiden), La-Cabriole (Weaver),

La-Pie (Flockhart), Abaca (Kriegenstein), Sargasse JG.
Martin), Lazarine (H. Howes), Chamyde (Wear). — Une
tête, demi-longueur. — Marque-au-Choix (Négofol et
Marcaria) est entraînée par Lawrence.
PRIX DE MOZAY, 6,250 francs. 1,000 mètres.
1. Durzetta (Kriegelstein), G. 125 * 46 »

à M.. Marcel Boussac P. 25 55 13 *
2. Franz Hais (J. Childs),

à M. Eknayan P. 22 » 12 5Û
3. Net (Garner), à M. Maeomber... P. 14 » ?»
Non placés: Le - Mont - Renaud (Sharpe), Salut {A.

Woodland). Ninabourg (G. Bavtholomew), Le-Texas (Ch.
Childs), Mousse-de-Maî (J. Cooke), Le-Morier (G. Mar¬
tin), Briquet (Mac Gee). Dnibble (O'Neill). — Une courte
tête, une longueur. — Durzetta (Durbar et Frizette) est
entraîné par G. Stern.

PRIX EUGENE-ADAM
International. — 100,000 francs. — 2,000 mètres.

1. PETIT-PALAIS (Sharpe), G. 62 « 49 »
à M. Henri Cottevieille P. 16 50 8 50

2. Pleurs (Lancaster), à M. Eknayan. P. 28 50 17 »
3. CiD - CAMPEADOR (.1 Childs).

à M. Eknayan P. 13 50 1 *
4e, Glorious (Jennings), à M. J.-D. Cohn. — Non pla¬

cés : Eugène - de Savoie (Prior), Pendennis (Garner),
Sammy, (O'Neill), resté au poteau; Zagreus (Mac Gee),
Cri-du-Cœur (G. Bartholomew), Brother-to-Eos (Ch.
Childs), Tic-Tac (G. Martin). — Une longueur, demi-
longueur, deux longueurs. — Petit - Palais (Pilli-
winkie et Palroe-d'Or) est entraîné par Michel Pantall.
PRIX LE DESTRIER (handicap). 10.000 fraDcs, 2,900

mètres.
L Bouton-d'Alarme (Mac Gee), G. 40 50 17 »

à M. Marcel Weil P. 18 50 8 50
2. LE - REVE (C. Page).

à M Jean Stern P. 25 50 13 »
3. Pindare (A. Woodland), à M. Porte. P, 23 » D »

BOXE
CARPENTIER EST REVENU

Le Havre, 19 juillet. — Le transatlantique e la Lor¬
raine » est arrivé, ayant parmi ses 911 passagers Georges
Carpentier, sa femme et son manager Descamps; puis.
M. Suzar, consul de France à Chicago, et le violoniste
Isaïe, maître de chapelle du roi des Belges.

Son arrivée à Paris

Georges Carpentier, revenant d'Amérique, est arrivé à
Paris à 22 h. 45 par le train-transat.
Il a été reçu sur les quais de la gare Saint-Lazare

par de nombreux amis qui l'ont chaudement acclamé.
Carpentier, qui est en très belle forme et bien por¬
tant, a déclaré qu'il avait été merveilleusement reçu
par les • Américains, qu'il conservait d'eux un excellent
souvenir, que leur pays était admirable et qu'il y re¬
tournerait bientôt.
Il a ajouté qu'il allait passer deux ou trois jours à

Paris et qu'ensuite il se rendrait à sa villa de Dieppe
pour se reposer, et enfin que le 4 septembre il pren¬
drait passage au Havre à bord de la « Lorraine » pour
se rendre à New-York où, vers lo 10 ou le 12 octobre,
il doit rencontrer le champion des poids mi-lourds Le"
winsky. S'il est vainqueur, il se rencontrera en Améri¬
que avec

_ Dempsey.
Carpentier a été accompagné jusqu'à la sortie de la

gare par ses amis et de nombreux curieux. Il s'est ren¬
du ensuite à sod domicile en automobile.

CYCLISME
CHAMPIONNAT DE FRANCE

Victoire de Dupuy
Paris, 18 juillet. — Le championnat de France a été

remporté facilement par Marcel Dupuy, battant Schil-
les et Pouchois. Sergent, détenteur du titre, ne put dé¬
tendre : sérieusement sa chance.

VELODROME DU 6TADIUM
Victoire de l'équipe Alavoine-Luguet

Le gala sportif du Stadium a obtenu dimanche un
succès dépassant toutes prévisions. Un public nombreux
assista à la lutte vraiment passionnante des grands
cracks : Alavoine. Luguet et Léon Georget. engagé à
la dernière heure. .

Voici le classement : 1er, Alavoine-Luguet; 2e, La-
borde-Dubourg, SUR BICYCLETTE DUtaERC, à une
roue; 3e, Rorbach-Piquemal; 4e, Léon Georget-Delbos;
5e, Cantou-Lamaison, etc.
Les primes sont gagnées par ; Alavoine-Luguet 7,

Cantou-Lamaison 7, Beylac frères 4, Georget-Delbos 3,
Piquemal-Rorbach 3, Apouey frères 2. S. F.

UNION CYCLISTE BORDELAISE
Cette Société a fait disputer dimanche son Grand-

Prix annuel sur le parcours Pont-de-la-Maye, Portets et
retour.
Le classement a été le suivant : 1ers Poitevin et La-

badie. sur BICYCLETTE DUMERC; 3e Barrère, etc.
SPEARS A TOULOUSE

Toulouse, 18 juillet. — Le sprinter australien Spears a
battu en match à trois, au bagaclé, l'Anglais Bailey et
ie Toulousain Caralp,

LAWN-TENNIS
LA COUPE DAVIS

Wimbledon. 17 juillet. — Les Américains Johnson et
Tilden battent les Anglais Parke et Kingscote dans un
double par 8-6, 4-6, 6-3, 6-2, mais leur jeu fut inférieur
à celui dont ils donnèrent la preuve lorsqu'ils batti¬
rent les Français à Eastbourne.

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE
Plusieurs records de France battus

Paris, 18 juillet. — La grande réunion olympique
organisée au Stade Persmng à l'occasion des ciiaxn-
pionnats de France d'athlétisme a obtenu un immense
succès. Le vaste cirque du bois de Vincennes était
archicomble à l'heure ou le maréchal Petain et la reine
de Roumanie, qui présidaient la réunion, prirent place
dans la tribune oïlicielle aux côtés de MM.. André
Leicvre, ministre de la guerre; fcîteeg, Honnorat, mi¬
nistres, etc.
Le succès sportif fut énorme; plus"* de 30,000 specta¬

teurs assistèrent à la reunion. Plusieurs records de
France, notamment celui du 200 mètres et du javelot,
furent batti s par Seurin et Grany, celui des 4U0 mètres
haies fut égale par André. D'autres furent approchés
de très près. Il faut noter les splendides periorman
ces d'Alixhan qui gagne le 100 mètres en 11 s., de
liurtin et Guillemot qui gagnent te 1,500 mètres et le
5,000 mètres dans des temps superbes; celle d'Ichard,
le jeune Cettois, triomphateui du Marathon; celle du
vieux Bordelais Lagaruo, du C. A. Béglais, enlevant
le saut à la perche avec 3 m. 60.
La province a remporté aujourd'hui plusieurs vic¬

toires avec ichard, Al» Kahn, les Bordelais Etcheverry
et Lagarde.
A noter aussi la révélation d'Esparbès dans ie 800

mètres.
La recette s'est élevée à 42,000 Ir.
100 mètres plat. — Finale ; 1. Ali Khan (Nice), II s.;

2. Mourlon (D. A. L), à o0 centimètres; 3. Tirard (C. A.
S. G.), à 1 m.; 4. Lorrain (C. A. S. G.); 5. Caste; 6.
Seurin (S. F-).
Saut en hauteur sans élan. — Finale : 1. André (R.

C. F.), 1 m. 52; 2. Proue (S. F.), 1 m. 50; 3. ex-aequo,
Guilloux (S. F.) et Moitessier (S. C. Marseille), 1 m. 48.

200 mètres. — Finale : 1. Seurin (S. F.), 22 s. 1/5, re¬
cord de France; 2. Lorrain (G. A. S. G.), à une demi-
poitrine; 3. Tirard (C. A. S. G.), à 1 mètre; 4. Renard
(A. S. F.), à 2 m.; 5. Caste (S. F.); 8. Rullac (Stad^
Bordelais Ancien record, Gautier, 22 s. 3/5, le recora
de Seurin, 22 s. 2/5, l'an dernier, n'ayant pas été homo¬
logué.
110 mètres haies. — Finale : 1er, André (R.C.F.), 16

secondes 1/5; 2e. Bernard (C.A.S.G.), demi-poitrine; 3e,
Orfidan (Oyonax), à deux mètres; 4e, Val ton (Troyes), à
deux mètres Belle lutte entre Andr' et Bernard, qui
terminent sur la même ligne, le juge seul peut les dépar¬
tager, les juge- disqualifient André et Bernard pour
trois . haies renversées ' chacun.
800 mètres. — Finale : Esparb^ (S.C.U.F.), en i m.

59 s. 2/5- 2e, Gouilleux (A.S.F.), à deux mètres; 3e,
Brossard (C.A.S.G.), à trois mètres: 4e. Argouach
(Brest) ; 5e, de Conninck (Métro) ; 6e, Baudouin (Olym¬
pique). Burtin ne prend pas le départ, se réservant pour
ie 1,500 mètres. ArnatH abandonne au départ, victime
d'un coup de fouet. Argouach mène devant Brossard et
de Conninck; Esparbès déborde le» adversaires sur la
fin..

400 mètres haies. — Finale : 1er, André (R.C.F.), 57
secondes, record de France égalé; ;2e, Jarrety (C.A.S.
G.), à cinq mètres; 3e. Lucas (Nantes), à une poitrine-
4e. Meslot (Lagny).
Saut la perche ; ier, hagarde (C.A.B.), 3 m. 60;

Frannuenell (Olympique), s m. 50; 3e, Duthii (C.A.
S.G.), 3 m. 40; 4e, Gajan (S.T.F.), Prévost (Nevers)
Girard (A.S.F.), 3 m. 20.
Saut en longueur avec élan ; 1er, Coulon (A.S. Biter-

roise), ô m. 72; 2e, Court in (Angers) 6 m. 68; 3e, Or¬
fidan (Oyonax). 6 m. 59: 4e, Girard (C.A.S.G.), § m.
39 centim.; 5e, Chilo (R.C.F.), 6 m. 34.
1,500 mètres. — Finale : 1er, Burtin (Métro), 4 m,

secondes 4/5; 2e, Audinet iC.A.S.G.L à 60 mètres; 3e,
Protair. (S.T.F.), à un mètre; 4e, Lansgrenay (C.A.S.
G.), à 15 mètres; 6e. Leray (Nantes): 5e, Guillon (A.
8. S.). Burtin part en tête, puis aux 1,000 mètres, lâche
tout le monde.

400 mètres relais : 1er, Stade Français (Caste, Seurin,
Durier, Jamon), en 44 secondes, record de France; 2e,
C. A. S. G. ((Tirard, Lorrain. Vejux, Bernard); 3e.
F. C. de Lyon; 4e, Stade Bordelais ancien record 44
secondes 4/5.
Marathon : 1er. Ichard (U. 8. Cettoise), en i h. 44 m.

53 s. 1/5; 2e, Teyssedou (Métro), 1 h. 49 m. 6 s.; 3e,
Trichard (C. A. S. G.), 1 h. 50 m. 34 s.; 4e, F.-I. Ma
homed, 1 h 51 m. 27 s.; 5e, Moche (C. F. R ), 1 h. 61 m.
46 s.; 6e, Dufeu (Métro), à 10 mètres; 7e, Daix (Sedan).

' Superbe course de Ichard, qui distance les Algériens
dans le dernier tiers du parcoxirs.
Saut en longueur sans élan : 1er, Etcheverry (Bor¬

deaux), 8 m. 145: 2e, Proux (S. F.), 3 m. 09; 3e, Durier
(S. F.)f 3 m. 06 1/2; 4e, Sempé (Tarbes), 3 m. 05.
Coupe de France, 4 x 850 : ier, Pari» CBiget, Cheva

FOOTBALL ASSOCIATION
ASSOCIATION SPORTIVE DES CHEMINS DE FER

DU MIDI
Les jeunes gens désirant pratiquer le football asso¬

ciation pour l'année 1920-1921, sous les couleurs' de l'A.
S. M. sont invités à se faire inscrire chez M. Lafon, 42,
rue de Bègles.
Se munir des photographies indispensables pour réta¬

blissement des licences.

NATATION
FETE NAUTIQUE DU B. A. C.

L'active ccommïssion de natation du Club bacalanais
^organisait, dimanche après-midi, une intéressante fête
nautique, qui obtint un joli succès. Une iort6 chambrée
assista aux diverses courses classiques et acrobatiques.
Voici les résultats :

100 mètres nage libre. _ i. Lacabanne (B. A. C.),i m. 33 s.; 2. Lavraie; 3. Lalanne; 4. Rouyer; 5. Chambon.Durée sous l'eau. — 1. Deblay, 59 secondes 2. Conte,
47 b.; 3. Maz&ud 30 s.; 4. Gayml; 5. Pebayle.

400 mètres. —. 1. Lacabanne, ï m. 9 s. 2. Bas: 3. La¬
lanne; 4. Machi; 5. Gadou.

100 mètres, cadets, sans finale. — Ire série • l. Delort
2. Tisené. — Deuxième série : 1. Brana; 2. Pebayle.
3e série : 1. Le Guerne; 2. Rebeyrol.
100 mètres brasse. — 1. Ladancatte, I m. 85 a. 5/5;

2. Mazaud ; S. Deblav: 4. Verneuil; 5. Schouartz.
Plongeons. —. L Veurneuilh; 2. Martin; 3. Vareniïe:

4. Comte. *

Mille relais. — JL. r>cabanne-Rebeyrol; 2. Gadou-La-
yraie; 3. Machi-Mefiant.
Water-polo. — L'équipe du B. A. C. se présente avec

Rebeyrol remplacé par Lalanne oontre une mixture d'é-
quipiers de Clubs bordelais commandée par Gourseaud.
L'équipe bacalanaise l'emporta par 6 buts à 1, après
une partie quelconque. Du côté de la sélection, beau¬
coup trop de joueurs firent défection. L'après-midi nau¬
tique 6e termina par une course aux baquets, une
course aux canards et un match d'équilibre sur mât
de beaupré, courses qui obtinrent toutes un succès de
fou rire.

6ECTION BURDIGALIENNE

Grands Prix d'Eté

Dimanche matin à neuf heures, la! Section Burdiga-
lienne faisait disputer ses grands prix d'été, épreuves
qui donnèrent les résultats suivants ;

50 mètres sur le dos. — L Casanabat 2. Fournier; 3.
Renaudet.

100 mètres nage libre. — l. Sers; 2. Gaboriau; 3. Le
Gonidec; i Camin; 6. Cazaux; 6. Casanabat; 7. Faderne.

50 mètres brasse. — l. Casanabat; 2. Fçurnier; 3. Sers;
4. Georges; 5. Coste.
Plongeons. — 1. Co6te; 2. Cazeaudunec.

mètres. — 1. Cazeaudunec; 2. Sers; S. Renaudet; 4.

n"^n4tch de water-polo entre équipes de jeunes Joueur»
termina cette matinée nautique.

CASINO DES QUINCONCES
Plus que quatre représentations au plue beau numéro

d'art présenté à ce jour, la fée de la lumière, Loïe Pul-
ler et ses neuf danseuses dans le Voile fantasque. Le co¬

mique inimitable Cariel a obtenu un triomphe aux deux
représentations de dimanche. Cet artiste extraordinaire
est rappelé chaque soir huit à dix fois. L'interprétation
de la somptueuse revue : « Eh bien, dansons ! » ne com¬
prend que des vedettes et le nombreux public est émer¬
veillé du spectacle donné au Casino des Quinconces.
Tous les jours, de 6 à 7, Ooncert-Promenade. Entrée, 1 fr.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi soir, nouveau spectacle avec, sur la scène, une

amusante et gracieuse pantomime : « Rapin et Vautour »,
scénario de M. W. Redstan, musique do M. Joyeux,
danses réglées par Mme Nercy. Très beau programme.

OLYMPIA-CINemA-PALACE
De plus en plus fort. — Mardi, en soirée : « La Det¬

te », drame tiré de Crime et Rédemption, de Daniel
Jourda; « Impéria », 9e épisode (Le Saut- de l'Ecureuil);
«Chariot fait ses débuts», ultra-comique par le roi durire; «Actualités», etc. Location : Téléphone 13-38.

AMERICAN-PARK
Chaque jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert. En¬

trée gratuite. En soirée, dancing et cinéma en plein air.

Baccalauréats
Sont définitivement reçus :

LATIN - LANGUES
MM. Petit, Sasson, Vernier. Desdemaines

Hueon, Domont, Lulé-Déjardin.
Mlles Mouton. Bloc.

LATIN - SCIENCES
MM. Betton, Chassériaud, de Bastard, Boué-

Laplace, . Capdeville, Ducaunau, Labarthe,
Marquehosse, Péré-Vergé, Cassaêt, Chenevrier,
Courau, d'Escodeca de Bolsse. Tramond,
Veyssière, Malaud, Marcajous Sabatier,. De-
lort-Laval.

PHILOSOPHIE
MM. Fabre, Faure, Lasmoles, Touet, Viro!>

leaud, Camioas. Carrère, Busine, Labarbe,
Naureiis, Dumartin, Herzzkowiza, Labat,
Barbet-Massin.
Mlles Dumas. Krema, Langladc, Pinard,

Cola, Paimade, Goudard, Soum.
2e PARTIE : MATHEMATIQUES

MM. Planchard, Regnier, Virol, Wanger-
mez, Dubieq, Jolibert, Mora, Perières, Benoit, I
Capdevielle. Crouau, Gomer. |
Mlles Rebeyrol, Raynaud, Rlom. Rlspal,

Serin.
SCIENCES-LANGUES VIVANTES |

MM. Debauvais, Dubroca, Duhart, Guérin,
Lavigne, Roy, Fouquenelle, Lafaye. de Roffl-
gnac-

Baccalauréats (session octobre)
Préparation spéciale à partir du 2 août,
institution Cavuilié, rue Pelleport, Bordeaux.

Conservatoire municipal
DISTRIBUTION DES PRIX

Les élèves du Conservatoire municipal de
musique et de déclamation ont reçu aiman-
clie, dans la salle de spectacle du Grand-
Théâtre, les certificats et diplômes par les¬
quels sont récompensés leur travail et leurs
mérites.
M. Philippart. maire de Bordeaux, prési¬

dait cette distribution des prix. Autour de
lui avaient pris place MM. Richard et Du¬
mas, adjoints; Moreau, conseiller de pré¬
fecture, représentant M. le Préfet de la Gi¬
ronde; Crocé-Spinelli, directeur du Conser¬
vatoire, et les membres du conseil d'admi¬
nistration. Les lauréats étaient groupés sur
la scène, autour des personnalités officielles.
M. le Maire, dans un discours qui fut cha¬

leureusement applaudi, rendit hommage an
dévouement des professeurs, du directeur et
des administrateurs du Conservatoire. En
adressant ses félicitations aux lauréats, il
les exhorta amicalement à conserver le goût
du travail patient et discipliné et surtout à
aimer leur art. qui permet de gagner « ces
régions où l'air est pur, le ciel sans nuage,
et où l'âme s'enivre de joies presque divi¬
nes ».

M. Philippart également affirme que
» tant que son autorité s'exercerait sur le
conservatoire, il n'y aurait ni compromis¬
sions ni passe-droit ». Ce passage fut parti¬
culièrement acclamé.
Une partie artistique ajoutait son agré¬

ment à cette cérémonie officielle.
La Musique municipale, dirigée par son

chef M. Sarraut, exécuta fort brillamment
divers morceaux, notamment l'ouverture
de « Guillaume Tell ». M. le Maire exprima
personellement ses félicitations aux musi¬
ciens.
Les premiers lauréats vinrent ensuite in¬

terpréter leur morceau de concours. Nous
avons eu déjà l'occasion d'en parler. Cons¬
tatons simplement que le verdict du public
ne leur fut pas moins favorable que celui
du jury et que des bravos nourris accueil¬
lirent cordialement les manifestations de
leurs talents naissants ou déjà épanouis.

Chasseur alpin assailli
Dans la soirée de dimanche, le chasseur

alpin Jean Delor, qui se rendait à la gare
Saint-Jean pour prendre le train, a été as¬
sailli, rue Elie-Gintrac. par trois individus,
dont deux noirs. Blesse au bras droit, le mi¬
litaire a été transporté à l'hôpital militaire.
On recherche les agresseurs.

Entôlé !

Un sujet italien, demeurant quai de Braz-
za, a déposé une plainte contre une pierreuse
rencontrée au hasard d'une promenade et
qui lui a subtilisé son portefeuille contenant
32 francs.

Entre Espagnols
Après avoir joué et bu ensemble force ver¬

res, deux Espagnols se sont pris de querelle,
dimanche soir. Au cours de cette discussion,
Joseph Amiano, demeurant 19, rue Belair, a
été blessé de deux coups de couteau par son
contradicteur. Raflones Ursua, demeurant
lue Lafontaine.
Raflones a été admis h l'hôpital Saint-An¬

dré; il est blessé au poignet et au côté gau¬
ches.

X.e noyé de Talence
C'ETAIT UN ACCIDENT

Nous avons signalé qu'un jeune homme
s'était noyé dans un ruisseau à Talence. Il
s'agissait d'un accident et non d'un suicide,
contrairement à ce qui a été rapporté.
En effet, Auguste-Louis Landat — c'est le

nom du jeune homme — se baignait, avec
trois camarades, dans la gravière de la com¬
mune de Talence, quand il perdit pied et se
noya.
Landat était âgé de quinze ans et domici¬

lié rue Cruchinet. 3 bis, à Bordeaux.

Informations

Union civique de Bordeaux
L'Union civique vient d'adresser des bul¬

letins d'adhésion à toutes les personnes ré¬
sidant dans ville, dont les noms et adresses
lui ont été .fournis.
Quelques-unes des adhésions reçues ne

portent pas des indications suffisantes, en
ce qui concerne surtout la nature du con¬
cours que les adhérents signataires des
bulletins sont susceptibles de prêter, le cas
échéant, à l'œuvre sociale et patriotique
dont il s'agit.
C'est pour combler cette lacune, involon¬

taire d'ailleurs, et aussi pour continuer
l'exécution de son programme qu'elle in¬
forme tous ceux qui peuvent être intéres¬
sés par sa communication que la Compa¬
gnie. des Chemins de fer du Midi procède,
dès à présent, à la constitution d'un corps
de mécaniciens volontaires.
La Compagnie et l'Union civique font

donc appel aux bons citoyens, dont la si¬
tuation et les aptitudes permettront un con¬
cours efficace, après avoir acquis l'instruc¬
tion professionnelle nécessaire.
Les volontaires qui offriront ainsi leurs

services auront à effectuer des stages dont
le nombre, la durée et l'époque seront fixés
à leur gré jusqu'à ce qu'ils obtiennent le
brevet de mécanicien.
A partir de ce moment, ils pourront con¬

tinuer ou non à 'aire des périodes d'instruc"
tion de très courte durée, afin de se tenir
au courant.
Une rémunération de 25 fr. par jour sera

attribuée aux volontaires, et la Compagnie
mettra, en outre, à leur disposition, pour
chaque période de quinze jours de stage,
un permis de circulation gratuit sur son
réseau.
L'Union civique a tout lieu d'espérer que

ce nouvel appel sera entendu; elle se tient,
au surplus, à la disposition des personnes
qui pourraient désirer des indications com¬
plémentaires.
S'adresser au siège social. 62, rue Ferrè-

re Y faire parvenir les adhésions, dans le
cas où la chose ne serait pas déjà faite.

Ravitaillement civil

Mardi 20 juillet courant la municipalité
fera vendre des oignons, du beurre, des fro¬
mages. des carottes, des pommes de terre, des
oiufs du pays, des prunes, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marolié, marché des
Grands-Hommes, marché des Cliartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Montaut (en¬
trée rue de l'Ecole).
Oignons nouveaux, ù 0 fr. 60 le kilo; carot¬

tes nouvelles, à 0 fr. 60 et 0 Ir. 65 ie paquet;
pommes de terre nouvelles, h 0 fr. 60 le kilo;
beurre de cuisine, à 1 fr. 00 le quart; beurre
des Charentes. à 1 fr. 75 le quart; fromage
de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromage du
Gantai, à 0 fr. 90 le quart; fromage de Roque-
tort, à 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
a 1 fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine; prunes Reine-Claude, à 1 fr. 25 le
demi-kilo.

association des Dames françaises
Comité de Bordeaux

Un groupe d'artistes bumoristes bordelais
vient d'organiser une Exposition au profit de
l'établissement du Montchic-Lacanau. L'inau¬
guration aura lieu le mardi 20 juillet, Terras¬
se du Jardin • Public, à quatorze heures. Nous
vous prions de leur faire l'honneur d'y as¬
sister.

Emploi de contrôleur-adjoint
- des douanes

Un concours pour l'emploi de contrôleur
adjoint des douanes sera ouvert les 9 et 10
novembre 1920.
Le nombre des places mises au concours

est fixé à 120 au maximum.
La liste de candidature sera close le 10 sep¬

tembre 1920.
ï.es candidats devront être Français et âgés de

dix-huit ans au moins le 1er novembre 1920 et
trente ans au plus au 1er janvier 1920. Ils
doivent être pourvus du dipiôme ce bache¬
lier ou du diplôme supérieur soit de l'Ecole
des hautes études commerciales de Paris,
soit d'une Ecole supérieure de commerce re¬
connue par l'Etat; à titre exceptionnel peu¬
vent être admis à prendre part au concours
les candidats qui justifient avoir subi avec
succès les épreuves de la première partie du
baccalauréat de l'enseignement secondaire.
Les candidats reconnus inaptes au service

armé à la suite de blessures de guerre ou
d'infirmités résultant a'une campagne de
guerre peuvent être admis à concourir pour¬
vu que leur aptitude à un service des bu¬
reaux et à l'emploi de vérificateur soit éta¬
blie par un certificat d'un médecin asser¬
menté et par attestation du directeur des
douanes chargé d'instruire la candidature.
Les candidats désireux d'avoir des rensei¬

gnements complémentaires devront s'adres¬
ser au directeur des douanes de la région
où ils résident.

iLccident du travail
M. Guillaume Sion, âgé de quarante-trois

ans, demeurant au Bouscat, travaillant lundi
matin à l'usine à gaz de Bacalan, a été con¬
tusionné en différentes parties du corps;
on l'a transporté à l'hôpital Saint-André.

Suspects incarcérés
Trois marins, Américains d'origine, tTou-s

vûs sur le terre-plein des Docks, porteurs
chacun d'un revolver chargé, ont été con¬
duits à la permanence et écroiu-és pour portd'arme prohibée.
Ces étrangers n'avaient aucun papier d'i¬

dentité. Leur capture a été faite par les soins
du sous-brigadier Peyrot et des gardiens de
la paix Saulières et Delmares.

Opération ratée :
Dimanche matin, entre quatre heures et

quatre heures et demie, deux individus
ont tenté de pénétrer dans un entrepôt
situé 6, rue du Chai-des-Farines, et dont
le propriétaire est M. Alexandre Révoiat,
demeurant 1, quai de Bourgogne. Uno voi¬
sine dérangea les malfaiteurs qui jugè¬
rent prudent de prendre la fuite.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de vac¬

cinations et revaccinations publiques et gratuites aura
lieu le jeudi 22 juillet courant, à l'Athénée, 53, rue des
Trois-Conils, de 2 heures à 4 heures.

ASSOCSATSONS DIVERSES
UNION DES COMBATTANTS DU RESEAU DU MI¬

DI. — Réunion générale le mardi 20 couvant, à 18 h, 30,
au siège social, 194, cours de la Marne.

FEDERATION DES COMMERÇANTS ET INDUS¬
TRIELS MOBILISES. — Le nouveau bureau de la Sec¬
tion informe les membres de la Fédération des C. I. M.
qu'il vient de constituer une Société de caution mu¬
tuelle. Pour les adhésions, s'adresser au siège social,
U vu© des Lauriers, de 17 à 19 heures.

Le VERMOUTH BOB se boit très frais.

Chronique Théâtrale

SPECTACLES du 19 juillet
APOLLO. — 8 h. 30 : Les surprises du divorce.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague ! revue
CASINO UES QUINCONCES. — 5 h.. Concert-
Promenade; 8 h. 30 : F.h bien! dansons! revue

ALIIAMBIIA. — 8 h. 30 : Rapin et Vautour,
pantomtne.

AMERICAN-PARK — Patinage, Bal, Cinéma.
ALHAMBRA-DANC. — Soirée, bal, apéritif-
concert.

SU.-VTINU-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

de BEAUTÉ LYSORINE Donne an teint
merveilleux

CONVOI FUNÈBRE
puy, m. Gilbert Delmas, m. et Mme Maurice
Tisslé, m. et Mme Maurice Gaden, Mme Emile
Bosc, m. et Mme Henri Bosc et leurs enfants,
le colonel Emile Bujac, Mme w. Bujac et sa
famille, Mme j. Bujac et ses fils, le comman¬
dant Henri Pôlhs, M. V.-Georges Pùlhs, M.
Lorenz Preiler, Mme Alfred Vivier et sa famille,
les familles Baguenard, Ferrière, Lortsch, da
Brornmer, Brandenburg, H. Chauinel, Alard et
Camille Faure prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
Mme veuve Gustave POHLS, née BARDE,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan¬
te, grand'taqte et cousine, qui auront lieu le
mardi 20 juillet 1920, à la chapelle du cimetière
protestant de la rue Judaïque.
On se réunira à dix heures et demie, et la

cérémonie commencera à onze heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire-part. '

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COMMERCE

limite)
Juiilst, »; 10C "'<">• 17 >*"<*■ -
Rosario, 17 juillet. — Août, 25.
3âîaiui'l« IM ïïf0- S> iUillet* (Aa busheluou« en cents) :

V—• décembre, 136 1/2^
(Ane ICO kilos) ; Snr août*

CONVOI FUNÈBRE S
M. et Mme Amand Bernard et leur famille, Mme
veuve Bonneau et- sa famille, la famille Les-
monie prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François BERNARD,
maître de port,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 26 juillet,
en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Chai-des-Farines, 9, à huit heures, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures et demie.
Pompes funùb. gùnêr., 121, o. Alsace-Lorraine.

C0MV0! RMBBË T'aife; STm»
Jl. Vanaut et leur fils (de Tunis), M. et Mme
Soustre et leur fille (de Limoges), M. et Mme
Savouyaud et leur fille (de Limoges), Mme veu¬
ve Mitayne et ses enfants. M. et Mme Sallenave
et leurs enfants, sœur Bessières, fille de la
Charité. M. et Mme Léon Bessières, sœur Philo-
mène, fille de la Charité, prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèaues de

M. Albert VANAUT,
imprimeur,

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
neveu, qui auront lieu le mardi 20 juillet, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 97, rue

de Règles, à huit haures un quart, d'où lo con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts-
Inhumation cimetière Nord.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres gêner.. 1»/, c. Alsace-Lorraina

Sur ...
, ,ur se

^ BuenoB-Ajro., II inillet.
Rosario. 17 inillet. _ Sar »o6s, 0 a)

ciggue a ^ectoihr0,V^
dite? le dito; sePtcmlre-octobroJ
Orge. — Algérie-Tunisie : disponibles, sacs loraMor.Maroc: uMet-août,. 97 îr„ sacs à don dT» lieu d«majorer Ici prix or.i précédent de 1 Ir, 50 poîr les céJreaies provenant de l'Amérique du Nard et du fîd àdestination des ports eutre/Nantes et Bayonno, et de

/ rNpOUra. celle:î a. destination des ports do laMéditerranée. Quant aux céréales africaines à destina»tion des ports mechterraneens, leur prix est de 2 fr. in*férieur ô, ceux fixes plus haut pour les mêmes marchan*
etSde la Ma'nche1,0761*1106 a destination de l'Atlantiquf
RESINEUX. Londres, 17 Juillet. — Térébenthine*

sans changement. — Résines, sans changement
^Sarannah.^ iuillst. - Térébenthine. 15. _ Résiny

CHRONIQUE MARITIME

MOUVEMENT OES PAQUEOOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE ; 15 juillet, et. fr. Aiu.-Sa! dé-.
Lamornaix, de la Plata.

St. fr. La-Pérouse. de New-York.
MELBOURNE ; lb juillet, st. angl. China, de Mar¬
seille.

CORONAL.: IT juillet, at. angl. Bogota, de La Pallie*
au Callao.

Partis. _ LE HAVRE • 17 juillet, st. fr. Lafayette.
p. New-York.

6YDNEY (Australie) ; 15 jufliet, «t. angl. Khyier-
pour Marseille.

Signalés. — LES AÇORES : 1C Juillet, st. fr. Puerto»
Rico, de Colon et des Antilles au Havre.

CAP RACE : 17 juillet, st. fr. Franco, du TTavrâà New-York.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot « Niagara », commandant Aubert, et son»

missaire Lanoire, de la C. G- T.., venant de New-York,est monté à Bordeaux lundi à 9 h. 30: il a accosté air
quai Carnot.
A bord, 153 passagers de chambre, 50 émigrants eâ

4,500 tonnes de diverses marchandises.
MAREES DE BORDEAUX DU 18 JUILLET
Pleine mer. — Matin, 9 h. 30; hauteur. 4 m. 80. —«

Soir, 21 h. 53; hauteur, i m. 75.
Basse mer. — Matin, 5 h. 32; hahteur, 0 m. 10. —«

Soir : 17 h. 54; hauteur, 0 m. 10.

CONVOI FUNÈBRE «VSSïïSïïî
Mme BeauviUe ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M»« Germaine BLANCHAUD,
âgée de 18 ans,

leur fille, sccur et nièce, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques, qui auront lieu le mardi
20 juillet, en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 63, rue

Saint-Sernin, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE las Péguillan, supé¬
rieure des Dames de Nevers, à Brighton; les
familles Paul Bert, Edouard Simon et Mauri¬
ce Péguillan, Saborowsky, Mue. Pauline et Ja¬
ne Péguillan, les familles Edouard Noët, S,
Péguillan, J. Péguillan, Détienne, Desbleds,
Dardayrol et Boissel prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve J. S. PÉGUILLAN,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront" lieu le
mercredi 21 épurant, en l'église Saint-Bruno,
à neuf heures trois quarts.
On se réunira à neuf heures un quart, au

presbytère de cette paroisse.
Ni fleurs ni couronnes. — Priez pour elle 1

Pompes funèbres muniC', 11 et 13, r. Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Léon Quignaux, les familles Mi¬

cas, Palis, Lévy, Quignaux, Brun, Barrère,
Luanco, Barre et Muller remercient bien sincè¬
rement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Léon QUIGNAUX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
pour le 'repos de son âme sera dite en l'église
Saint-Amand de Caudéran, le jeudi 22 juillet,
à neuf heures.
La famille y assistera.

POUR LE TRANSPORT DES CHARBONS
La Société maritime nationale vient d'acheter le vjv.

peur japonais Daisa-Maru, de 5,661 tonneaux et cons»
truit en 1892; il sera francisé sous le nom de « Général-
Moinier » et affecté au cabotage international pour 1*
transport des charbons.

BUREAU VERITTAS
L'administration du bureau Véritas vient de publier

la liste" des sinistres maritimes signalés pendant le moi»
de mai 1920, concernant tous les pavillons :

Pertes totale:

Vapeurs : 1 Allemand, 4 Américains, 8 Anglais, 1 Esx
pagnol, 1 Finlandais, 2 Français, 1 Grec, 1 Italien, 1
Japonais. 1 Péruvien, 1 Suédois. Total, 22.
Voiliers : 1 Allemand. 7 Américains 11 Anglais, 1 Da*

nois, 2 Espagnols, 1 Finlandais, 3 Français, 1 Grec, î
Haïtien, 2 Hollandais. 1 Italien, 2 Suédois, 1 Turc. To¬
tal, 24.

Causes des pertes

Vapeurs ; 5 naufragés, 1 abordage. 3 incendiés, 19
sombres, 2 abandonnés, 1 condamné. Total, 22.
Voiliers : 7 échoués, 4 abordés, 3 incendiés, 12 sombrés*

5 abandonnés, 3 condamnés. Total, 34.
Accidents

Vapeurs. — Les accidents survemjs sont les suivants 1
88 échouements, 80 abordages, 49 incendiés, 17 voie$
d'eau. 18 tempête. 87 force motrice. Total, 349.
Voiliers : 33 échouements. 19 abordages, 2 incendies*

22 voies d'eau, 9 tempête. Total, 85.

M. A. OTERO, 5 bis, ruq Esprit-des-Lois, à
Bordeaux, coùsignataire du vaneur espa-
gnol SUEVIA, venant de Lagos, Faro et Por-
tinas, informe les réceptionnaires de mar¬
chandises ou porteurs de connaissements
que oe vapeur est arrivé à Bordeaux le 1?
juillet, aux Docks, bassin 1, poste 66, où il
a commencé son débarquement lo 19 juillet
au matin.
Les marchandises seront, dès leur misei

sous palan, à la disposition des réception¬
naires, qui sont instamment priés de reti¬
rer -leur bon à livrer chez M. Otero, pour
en prendre livraison sitôt le débarquement
de ces marchandises effectué.
Faute de quoi, ces marchandises seront

mises sur quai, sur chalands, et camionnées
en entrepôt, si besoin est, aux frais et ris-
ques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepreneur de déchar*

gememt, les services du gardiennage et de
livraison déclinent par le présent avis toute
responsabilité en ce qui conctsfne les vols,
l'incendie et toute détérioration quelcon*
que de la marchandise, sur quai, chalands
ou entrepôts, et pouvant résulter notam¬
ment de la pénurie de prélarts et tréteaux.
Le vapeur SUEVIA chargera pour rasa¬

ges les 20 et 2 Icourant.

ilrMÂlHBlFÊT
SAINTE - MADELEINE (22 juillet)
SAINTE-ANNE (26 juillet)
SAINTE - MARTHE (29 juillet) |
Bracelets ivoire, écaille, onyx,

Ongliers — Boîtes pondre.
Tubes à fard, or et argent.

Pendentifs jade, agate de Chine. (({
Colliers fantaisie, Autnônières. Î(î
ÇFRVÀ M W WTEHPAHCE !O L IV V A 11 pLAÇE QASABETTfl M

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Dumur, contrôleur des douanes en re¬

traite, M.-J. Dumur et leur famille remer¬
cient bien sincèrement les personns qui leur
ont fait l'honneur d'assister à la levée de
corps de

Mm« Jeanne DUMUR,
ninsl que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite dans l'église Sainte-Eulalie, pour le
repos de son âme, le mardi 20 juillet, à 9 heures.
Pompes funèbres munie■, 11 et 13, r■ Belfort

REMERCIEMENTS ï!veet ïïZ J^ecT.
Aud'huy, m. et m^e m. Aud'huy et leur fille,
m. et mme w. Audh'uy et leur fille, les famil¬
les Capdegelle et Double remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Juliette CARRERE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
La messe de famille a été dite dans la plus

stricte intimité.
Pompes funôb. génér12r, c. Alsace-Lorraine,

GHAND-THEATRE
Mercredi soir, à 8 h. 30, une lenle représentation doM. Albert Lambert, sociétaire de la Comédie-Française,

dans l'inépuisable succès de la maison de Molière • « Le
Duel ». Le chef-d'œuvre d'Henri Lavedan, de l'Acadé¬
mie française, dont le rôle de l'Abbé Daniel est l'un
des plus beaux succès de la carrière de M. Albert Lam¬
bert, sera interprété par Mlle Carmen d'Assilva et un
ensemble d'artistes des théâtres parisiens. Location ou¬
verte.

APOLLO-TUKATRE
Lundi, en soirée, * les Surprises du Divorce ».
Le grand artiste Félix Galipaux a bien voulu que la

première de t Mademoiselle nia Mère », qui aura lieu
mardi, fût donnée bous le patronage et au bénéfice de
la caisse de secours de la Mutuelle des anciens de la
Girondine^ dont Félix Galipaux est membre d'honneur.
« Mademoiselle ma Mère est un de ses derniers et plus
éclatants succès. U a joué plus de 100 tois le rôle du
Maître d'Hôtel. Mlle Suzanne Gcldstein interprétera lerôle de Fanny. Prudent de louer au hall de VApollo.

ROUITES CASINO D'ETE
t Les Nouveaux Riches ». _ Le théâtre de 8arah-

Bernhardt viendra donner au théâtre des Bouffes, lesamedi 31_ juillet et dimanche 1er août, matinée et
soirée, trois représentations de son immense succès « les
Nouveaux Riches ». Prix ordinaire des places. Vite louey
pour les trois représentations.

TRIYNON
La revue ; t Non, sans blague l » offre au publie cousles agréments : artistes d'élite, jolis décors et riches

costumes, musique agréable, scènes ultra-comiques etdansés exquises. Tout ceia dans la salle la plus fraîche,la mieux aérée de Bordeaux. Vendredi 23, débuts d'Hé¬
lène Mai, la divette internationale des Ambassadeurs et
scènes nouvelles dont les répétitions se poursuivent. Il
est prudent do retenir ses places. Location, de 10 h. A6 h. Jeudi, matinée des familles à 2 h. 30.

RIDf*BEMi£&iTQ Mme paul Duboscq,ilCBïiS&RUiClliCR I ô M. Henri Duboscq,
M. Antoine Duboscq, le docteur et Mme Jean Fer-
ron, MMarie-Anne Ferron, Mme Aurélien Cas-
taig-nède, les familles Antoine Duboscq, Camille
Duboscq, René Duboscq, Henri Beauvais, Cas-
taignôde et Pierre Dupuy remercient sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Elie DUBOSCQ,
inspecteur général honoraire de la Banque

de France,
chevalier de la Légion d'honneur,

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance.

FUTE PRISE
à qui procurer!*

APPARTEMENT VIDE
CENTRE, 9-10-11 pièces

ou MAISON SEULE avec jardin
sur BOULEVAR DS

20, rue du Palais-de-l'Omb rière, Bdx j-
(Rez-de-Chsussêe) ï

BRIQUET PARISIEN
CHEZ TOUS )63 BIJOUTIERS et DÉBITANTS de TABAC

Le Roy des Cognacs
par sa qualité,**"

Dentifriui
IDÉAfr

POUDRE,CREPIE,PARFUMS

Les plus confortables autos de location?
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- ïa.3M6

DIVORCES 5™â
(Consult. grat.! B.t. 24

— (ton. p.,"I —

, Ag. DE VERTURY,
Ex-F" 4e la Sûrelé et D' en droit, D
rue Rohan (T. 20-29), Bordeaux

a SAISON OUI" JUIN AU 30SEPTEM8RE»

Reine desPyrénées -
Casino.Etabf/ssement Thermal.J
> MOUVEUE DIRECT ION-GRANDES ATTRACTIONS*

«Vos CHEVEUX
Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus
do la pointe ou gris ? Avez-vous des
PELLICULES, SEBORRHEE
Démangeaisons du cuir chevelu ?

PELADE ? v»
Suivez la Méthode <13 fr. franco) du
Proi' 0. D0NNET, 0,3Mpéc., Hygiéniste
28,Boul. de Sebastopol, Paris

ig.etBroch. ill.No10, c. 0.40 timb. poste

Les Directeurs j m.^oun^Whou
Le Gérant, G. Bouchon. — imprimerie »pècMe

tin II camion F.W.D. en bon ét.'A U « de marche, livrais. Jmm.
j-Fcr. Oscar DAHL, La Rochelle.
Vaali ht t. vestiaires, meubles,
'Allltrml bibelots,débarras, etc.
Ec FAUCHÉ. 17, r. Courpon, Bx.

TONNELIERS—
.assuré toute l'année. S'adresser
,31, rue du Duc, 31, La Rochelle.
~

* n Fr. - L'HECTO -'11 II Vin rouge extra.
24, r. de Saget, Bordeaux

AUTOS LUXE
torpédos, conduites intérieures,
camions légers, etc.; 12, cité
Falgerat, 12, à BORDEAUX.

«

l.
OME FAMILY, l'Amélie-Sou-
lac, prendrait pensionnaires

n famille, j. gens ou J. filles.
h'ambre et pension confort.

NAfALIS (Vente)
bijoux, argenterie et

fourrures: 5. rue des 3-Coniis.

TAchai] IM
iprillants, t
MRitWWl*PS •

VINS
rouge supf 11° % à 125' S'hecto.
blanc sup' 11» v. à 550* i'hecto.
Chais : 11. rue de La Brèae, B".

Automobiles f»
torpédos 4 pl., état neuf. Prix i
m b 14,000 fr. Châssis nus et
"cajW68 6(4) kil. Prix 10 à 12.000 fr.
83, roh'te Médoc, Bouscat-Bordr.

CATALOGNE & DELTEIL
| Bue Petit-Goave, 8, Sbis, 10, Bordx I
| Grand choix en tous genres j
1 Envoi d'Albums sur demande

?riï)KS tartrique et citrique.
VG. Tesnier, 48,r.C.-Godard,B*.

Soufre fleur extra St-Michel
Soufre sublimé Boude disponi¬
ble rendu f°° domicile par auto¬
mobile, conditions exception¬
nelles. Etab. GUEPJN-RIQUARD,
14. place Canteioup. 14, Bordx.

Â vendre : 4 beaux chevaux
gr. trait, cas doub. empl. av. au-
tos. Gqérin, 14, pl. Canteioup.

Demandez dans ( 3 Tr.
toutes pharmacies I la boîte

l'Avênaïnel
Aliment idéal pour lo us,

Le meilleur des reconstituants.]
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJ0TTES
28 av. du Parc, Le Bouscat B,

CiCLiS CLE M É NT
CASTEX. 105. boul. Wllson. B».

SOUFRE SUBLIMÉ
extra, balles 50 td°s' _

SULFATE 0E CUIVRE
Ll®nGUIL^l2yarnuelaUlmte^ColSmbe. 8, â BORDEAUX.
OUVRIERS vanniers dem. S'a-dres. Haure, 50. r. Capdeville.
„ UTOMOBILE RENAULT 12 HP,W 4 places, état neuf, à vendre.
Ecr. Vacopar, Ag. Havas, Box.

Manches pelles et pioches àvend. S'ad. à M. P. Ferrand,
18, r. Chaudrier, à La Rochelle.

ALLO! 43.99
MACHINES A ECRIRE

corona-fox-undebwood
Atelier de Réparations

The Fox, 39, r. Sto-Catherine, Bx

1,200 DEMI-MU1DS à vendre.
Roques, gare d'Espiet (Gir"°),

1(MÎP Brasier 4~cyl. torp. 3 pl.à v., ét.neuf. Mandillon,, Nérac.

Automobiles " FORD "
Conduite intérieure 5 place*

Torpédo 5 places
Torpédo 2 places

pouvant se transformer en camionnette
Châssis camion 1 tonne

Livrables tout de suite

GUÉRIN Frères
Place Colbcrt, lîocheIort-s/-Mcr. - Tél. 15
Agence générale p* la Cbarenle-lnf.

STOCK PIÈCES DÉTACHÉES

J'A PU^TC meuble», lames,Himli 1 & plumes ou débar¬
ras, etc. — Kcrire . H. MAZET,
7&, r. j.-Carayon-JLatour, 75» Ddx.
*

ItFPAKATlUNS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Reuiingiun, etc.

Inter-Office, B2, ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

AU AUTO PEUGEOT 12 HP,» » torpédo 4 places, tr. bon
état. - M. BOITREAUD, CHA-
TEAUNEUF-STJR-CHARENTE.

AUTOS A VENDRE
FORD, BERLIET 16 IIP. CA¬
MIONS ARIES I t.. WRITE, le
tout état neuf. CHAUIÎON, £69,
cours de la Somme, 269, Bordx

AU PONT ROULANT, forceV ■ 15 tonnes. Pour rensei¬
gnent. et visite : Usines Pont-
Neuf, Arudy (Basses-Pyrénées)
â V. 3 camionnettes Fiat <

type 15 ter. 1,500 à 2 tonnes,
presque neuves, tr. bon. affaire.
MONGAY, aven. Farvarque, 98,
près route Toulouse, Bègles-Bx.

AUTO ù v. a n'Importe quelp. ix, c. départ colon. Lanaau-
let Charron 1913, 12 HP, 4 cyl.,
Bosh Zénith, ét. neuf. Tr. press.
llufournaud, 2, r. Lamouroux.
R0UGF. VIW EXTRA BLANC
125' VINIC0LE NOUVELLE 180'
L'b°no 21, rue Peyroimet L'û°Dn

FU

-in® EB L'HECTO, VIN ROU-
lUÔ Pli. CE EXTRA. — 39,
RUE BORIE, 39, BORDEAUX,

gd ch. 18 B.L. 9 t .u, à 4
t., v. car, liv. suite, px
t. inter. Duha, 12, rte
Chatillon,Malakoff(Sne)

J'ACHETE! OU I : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx
VINS ET FUTAILLES
Soins a donner — Produits légaux

M0" Doërzapff, place l'arlemeni, lîordcaui
PAIEMENT IMMEDIAT

et a domicile lj_» «-n uS
de tous les KJ& O S»

. de la DEFENSt NATIONALE
DÉMOBILISÉS possesseurs

portez ou envoyez
par poste vos lions uni m»
a la Banqne JULES IflULIliA
£, cours Intendance.Bordeaux.

PU IC II O toutes dimensions.ET £ U ô Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garago AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

Â~BIÂRRÏTZ
Hôtel-restaur. meublé, 80 ch.,
salons, sal. à manc.. 1mm. neuf.

A RAYONNE
Restaurant en plein cent. ècéd.
Rien des agences. S'adr. â Jol-
livet, 6, av. Floquet, ^ Biarritz.

fr.~p" J. bênéf. minimum,
hommes et femmes, sans ca¬

pital ni connaissances spécia¬
les. chez soi. Ecrire Boîte 203,
Section 23, Bureau IX®, Paris.

A LIQUIDER
Camion DEWALD, 4 tonnes

Camionnettes AS, 2/3 tonnes
Camionnettes g. M. g., 1,200 kil.
Remis état neuf. Livraison im¬

médiate. Prix réduits
II. CASTANET

23, rue du Loup, Bdx, Tél. 10.36.
A V. maison libre, Marmande,
J1", 11 p., gaz, élect. Ec. Pô 7, b. ji

LIT fer et cuivre, fauteuils,piano, glace, à v. 92, c. Albret
LE TONNEAU A «Aft
-FRANCS- i.UUU

Soc. Girondine, 08. Paludate, Bx

Garçon de magasin demi«pour matinée seulement.
PECHERIES de l'ATLANTIQUE,
25, place des Capucins, 25, Bdx.

Construction Française do tout 1«» ordre

Les Automobiles 'YH0HSQPI
Sont Robustes Vont Vite Dépensent Peu

Acier à haute résistance 80 kit à l'heure 8 diras aux 100 Rit.
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE
x USINES, 'M, r. 14-JuiIIet, TALENCE-Bardeaux■■ Aux

FOUIPEINT ELIClii âUTQiOBILE ou S. Q.
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque •• S. L. E. M. "

et de la Dynamo •• LA REGINALD ». — STOCK EH MAGASIN '

J. DUCROCQ & Ci®, Mécaniciens-Électriciens spécialistes
t ^ 0, rue Qia.lia.rL, Q. — 3E3QFiIDEALISE j

VARICES
BANQUE

608
606

PIANO à v. 15, rue Montbazon.

CARRIERS Oli MINEURS sontp. carrières souterraines
Bons salaires. S'adr. Ciments
Toui-aino, 4, pi.du Palais, à Tours.

WAGON-réservoir immatriculéê vendre. A. Z, 85, bur. jnal.

'CREDIT NATIONAL^
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôls
lluil tirages par an

HUIT LOTS DE UN MILLION
104 lois, en lotit ÏO Millions

PKIX : 4SS FRANCS

BANQUE Jules MOLINA
Change de Monnaies

^^^klemen^de^ous^oupon^
A 1/ torpédo Grégoire 10 HP,
r lÀrnx' ! neu1, 4 places.G. LAFON, 41, rue de Metz, Bdx

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimenton. vente en gros :C'° Sud-Amérique, L.-i Rochelle.

BILBA0 • SANTANBER
Le s/s PRINCIPE de ASTURIAS
chargera à Bx vers le 20 Juillet.HENRI JULIA et Cl", armateurs,2b, allées de Tourny, Bordeaux.

MÀphliQ demandés, bons sa-inHbUHO 1 aires, situation
permanente pour homme ca¬
pable. Louis TALLET, cons¬
tructeur à Aréts.

ÉCOLE de
hauffeurs
Burgatasse,

190, r. Judaiqua. Bords

M^'iP«rsïD2^,â?J®9.6..e-'<î^S sèrums a»»urant la guèrison contrôlée de la SYPHILIS, desÏVMvMÎ URINAI»ESelleuiBCOmplicalions (KETKECISSFAIKNTS RHUMATISMESECZEMA, etc.) se tait tous les jours a l'INSTITUT SEROIHERAPiQNE.
bordeaux, 25, rue vital-carles

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

brochure gratis
Boucaud. Ph"o. Marmande (Lot-et-Gar.).

BOURSE
Toutes Opérations as banqut et bourse

SenVICE RAPIDE POUR Lft PROVINCE. - SILHOL. 5. Rue Bergère. PARIS.
SYPHILIS VOIES URINAIRES

Ecoulements,Hétrécissements.Cystite.Prostatile.tlc.
Institut Sérothérapique du Snd-Onest
23. COURS INTENDANCE. BORDEAUX

SYPHILIS (Guèrison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERWIANN, 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous lesjours jusq. 7 h. Brochure et enseignem. gratuits

CHEVEUX T
TOMBÉS ou COUPÉS

Apportez-les aux Ateliers de
Postiches, 210, rue Sainte-
Catherine, ils vous seront

rés cher.
"ostiches, Mèches, Chi-

gnons à façon sont exécutéson marché et bien.

« M A G K » BASCULANTE
Suis acheteur plusieurs
Livraison immédiate

Parfait état
H. CASTANET

23, rue du Loup, Bdx, Tél. 10.36.

COUTEUSES balancier et per¬sonnel p. travail intérieur
demandés. Fabrique de chaus¬
sures, 25, rue Permentade. Bx.

Faitss tenir, oonirôior
Votre COMPTABILITÉ
par les Etablissement};

JAMET-BUFFEREAU
L67,Cour# Pasteur, BORDEAUX)
Vente de bijoux

Diamants, Argenterie, etc.
JEUDI El' VENDREDI

22 et 23 juiliol 1920, à 13 heures,
sr MAX!LIER:
334 Plages

arrivés à échéance seront ven¬
dus a lo. Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Flété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants Croit sont Invités

à réclamer les bonis leur re¬
venant.

AGEEiCE OONDëWE

BAR

2 iuo Condiilac, 2, Bordx
A VENDUE

meublé, gd pass., bail.loy.
t 206, 8 p. meub. Px 28,000.

< *Yi.r:yr< fabrt-„OiàSUNS GAZEUSES,ir que d. Bordx, bail. Affaires
50,000 fr. Prix 55,000 fr. A saisir.
Epicerie p. usines, bail, loyer060 fr. Prix : 8,00o fr. Pressé.

Boucherie b. quart., log., bail,Rec. j-, 500 fr. Prix 25,000 fr.
Autres coin"» t4» nat» et t» prix.

Maison en partie libre Terre-Nègre, T pièces. Px 27,000 fr.
Echopph double p. Parc, g<ijardin, 6 pièces. Px 40,000 fr.
Propriete agrément pr. Bor¬deaux, belle maison habitat.,
pelouse, cours d'eau, 1,800 mèt.
terr. Prix 75,000 fr. Facilités.
DDftPRI^Ti} 10 fiectares. L.-rnUrHlCl £ et-Garonne, bu«
habitation, prairies, beaux ar¬
bres, vivier, eau abondante.
Prix ; 40.000 francs. Pressé.

DOMAINE ÏÎ.,°Ï(m,0oSS:
son maître, dépendances pour
colons, rivière et tourbière, pê¬
che et Ch»o, 65 hect. Px à débat.
Autres propriétés rapport et

agrément : Cadaujac, Bouillac
La Tresne, Médoc. Cubzac et
Dordogne:

A I fl II FR v»stea bureaux
v H "ï œaSdsins meu-Plelc .centre ». ferme, me

direction ou emploi
sup Prétentions modérées. lier."• bureau <1% Journal

CURE
RADICALE
10. rue Margaux, Bx

PEROU vendredi mntii: : in-i hituu tendance, S'i- Cathevi-
Pslais, quais, embar-cad" gondoles, enveloppes con-ten» coupons valeurs étrangè'".

réc, D. C., Il, r. Réservoir.

f

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lé mercredi 21 juillet 1920, a

13 heures, il sera vendu par la
ministère de

M P. LÂFOURCADE
commissaire - prlseur

15, rue Michel-Montaigne, Bdx.
Chambre à coucher avec lit de

milieu et autres, meubles de sa¬
lon style Louis XV, recouverts
en tapisserie d'Aubusson et ten¬
tures assorties, meubles de fan,
taisie, vitrine et secrétaire L.
XVI, table et sièges de salle à
manger, belle garniture de che¬
minée en bronze doré, garnitu,
re de foyer, literie, glace, ta-
bleaux,_ services de vaisselle en'
porcelaine et en faïence, piano,lot important de livres, un lot
de plumes d'autruche, bicyclet¬
te, argenterie, bijoux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION
Salie des Ventes de i'Albénée.

28, rue Mably. 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 21 juillet, à 1 heure :
Chambres à coucher st. L. XV)

en noyer et autre en acajou,
salle à manger Henri If, bureau!
de dame, cartonnier, dressoirs,
hetles glaces, garnitures de che¬
minée. lustre, voiture d'enfant,
salamandre, vaisselle, filet da
pèche, bicyclette "PEUGEOT»,
marbres, biscuits, ruolz, bibe¬
lots, etc.
Au comptant et 10 % en su».

J. DUVAL,
Commlssaire-Pr i seii r

•TACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, air.

MASSEZ, 2«, r. RocuelaMro. Bx,


